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SUISSE.
Le clergé du cmnton le Genève a cru devoir adres-

ser auissi a Sci Grandeur une protestationt contcre titi

projet cLde loi pst un graI lconseil dut cnton dIe
Fribourg, au sujet de I'enseignement le la théodogie,
qui blesse les droits des cathiues, et sîécialement
ceux du cnton de Genève.

Cette adresse et cette protestution du clergé de Ge-
iòve, ainsi que la noble réponse dle Mgr urilly, ont

été lues publiquenent en chaire dans toutes les églises
lit diocèse. Nous nois empnessons de reproduire les

pièces importantes qum honorent le courage de nos vé-
iérables frières de Suisse, leur inébranila! athche-
maent à la foi, et utîtestcnt ai monde e la liberté rAli-

gîcuse ne inrmuern janmas d'intrepides dî-fenscurs ;

4 Monseigneur,
" Nous avons ris connissance ru 'dtilocument inti-

" tUlé : "' lustructions pour la conféren..ntre les cinq
" cant ons(lern, Fribotur'g, Genève, Ncltel, Vauîd,)
" intéressés aux afiNires du diocèse de Lausanne et
<i Gcève. "

"' Nu nous soiincssuri-s que les siiutions quie
r'nfei-ie cdocument sonit numoins à I'Pétat le pro-

'jet.
j cclv Tout votre 1rgé, à l'unîi nité, Mouiseigneurc, i

'té priofund men lit à l'aiparitiun d'unt platn siu - 'i.
deiient subversif de la constitution divine de I'FgIi'e,
de son iidépeiicee, d ses lois canoniques, de ses
d-oits, et par conlséqueIt de larhiou elle-même.

" Tous les idlèles cutmhrtoli q ues le nos paroisses om
.prmuvé lui même indligitionc et la même douleur que

ntuttus.

A Aussi, sous Pcmpine de cette unité et de cetst uni-
oc, qui coisttutent la flaunilhe dicocésnine, dont Votre
Grandeur est le pasteur lgiîiime et le père chéri, nous
venous dté(poser à vNos 1 pieds l'expression filiale et respec-
tmrise de tr-e titaineeet inioluble,de notre in tit
ruble soumission ut vous, Monseigneur, notre évèque,
successcur es apôtres,etv'yé de Jésus-Christ, et à tio-
tre satninte mòère 'église athtlolique, apostolique et romai-
nie, dans la personne ile Sut Saiteé le Pane Pie IX.

"Que votre Cur bris soit surnbonrhunment conso-
lé par cette déclarationî solennelle de lotît votre cler-
ge.

( Oui, Munseignur, nous sommes tous prêts, s'il le
faut, à sbir la mort même uhtòt qune de nous soucnet-
tre eÂ de soumettre januis les fidèles catholiques
aux prétentions usurpatrices schismatiques rcenfermées
datis ce dcumnt et noius remvelons entr vos mnis
dans totte ii ulemudu de notre foi et dhe nte iîc-
inntii. à P'égli lut prm is c dn'admettreaucune mo-
difietion quelconque Ci nmtière de discipline, qui
ute soit suentnné par Votre Grandeur et par le Suive-
rainr-Pomuif îe.

" Si Votre Grundeur est rnenbhe sous le poids des
'preuves,ci nous resmntous chueune rIe sses s<îu ,
nous trouvons outeui tohe cinsationl ien enirnle à

cun.mldcrl hu 'ri'té d'n 't la frneté in'brunlu-
bl( qco .m<-Chitut don c con svdeur:.et enl por-
tant tour à tour uis regrads sur le Pre conun,-dus
fidèles et sur noitrbien in oui.qu, tois r'm'p-i-O.
hics dorbhles et- ondes poroles <Ici suuveur des lim-
Ies : Beatî qui persecutumm paftinfur proterjustitim.
Bicati esti cu meiixc<i rci int vob/s. et peC-srculi vos fuerint.
et dixeinui omznrm n adrs. ivos nmen2tienles pOpter i
gamd-e et exualtie ; <¡uoniam merrs' vestc copiosa est ii
crlis... (St. M att hic c, P.v- )

"Nous souines ira-, le plus profLond respect,

l onseigneur

4 lDe Votre Grandeur,
" Les très-kumbles et tr's-obéissants serviteurs.'"

AU CLURG l E NOTRE DIOCSUE.

" Vinérts et trs.-cIlies collaborateurs.
" Nous avons ru uvect 'tne bien douce consolation

la lettre que 'iunanimité du hlergé ile notreI lio<.-
se a jugé convenble d(e nous écrire.

"e Ancnimilieu des grandes et douloureuses (po-tves
que Uicom a i'serv'ées il 114otre 0crrière épiscopale, nous
sioimes hueurux de pouoir nous appuyer à la fois sur
les proesses de notr 'Suigneur Jésus-Christ et sur le
concours d'un clergé flrCtCnett hp'trîdu véitabe es-
prit de l'Evang:le et du Scerd::e chrétien.

" Coeuune vous, Messius, nons avots ét profon-
dement ému à la lecture du docunit dont oI s notis
parlez. Ies projets qu 'il r it le sont( deh nati reat t jete'
Polarmn e parmil tous les cnthholiques ilignes de ne non;
nousts ic soilies donc pas étonnii qu'til ait excité par-
di vau un senit inent dl epn tion génrulh: et que-

smmus 'impression de e ent-uen vus ntyz sponintué
ment résolu de nitniluer vos dispositions ('miemm'm
nacerithNes. N 'itus n'uendius pas moins de voirt re-
ligieux tticeeent à la ir-ai foi, à PEgis et à rinoc
personne.

'' Cunservns psl:oir que la tempête s enlma e
elle ast 'op firte pur durer logteu ps. S'il n devnait
être nutrement, fort dIY t-irt giéreux concors, nous
ious soutiettriotts aux décretis de lii Pr'ovi.euncc, an
contittunnt 'le rmp;lir' les decv>ir's dle noltre suinta ni s-
sioni, avec fidéhité et r'êsignation à toute élit-uva. La
vue dcelin croix, I'aeemple des apôtres et l'espêrnce
du .ciel ser'ont notr t'.for'ce, notr'o règle et nuotre con.-
suolutiot, quoiiqu'il muri-vc. *

" Plus que jamais, nous vous re:commandons donc,
d'être la lumière du inonde, le sel de la terre ; de vous
montrer pleins de générosité, tic patience et de sagesse
dans vos saintes lronctions; de fortifier les fidèles,de e
instrirî sur tout ce qui tient. à la divinité de notre sain
te religion, à la constitution de lEglise,n son indépen
dtnce, à ses lois et à ses irrs ,i vónî:nbles et si légi
tUnes, si diînes <de respect. e m:nquez pas non plus
de frire cotimitre à vos cher pa ciens la démarche
si douce pour notre cœeur, que vtfr oi et votre chari-
té vous out inspirée envers nous. DLv's.leur de notre
part que notre comr est inondé d joic en apprenan'
combiln ils se montrent attachés à notre Seigneur lé-
sus-Christ, à sa sainte Eglise à notre Saint-Père le Pa-
Pe nt à leur évêque.

" Faisons, vénérés et très-chers collaborateurs, fai
sons une sainte violenze au ciel, pour qu'il daigne éclai.
rer les esprits éonrés, calmer les passions, convertir les
pauvres péchieurset pour que les fidèles de ce diocès'e,
dont nous somrnes le pasteur et le père, ne fassent
qu'un cSur et qu'une ^m1M.,

Pc Recevez, vénér's ei très-chers colaborateurs, l·ex
p essiron la plus vive de notr eattachement de notre
confiance et <le noure religieuxi, d évoûmenti-

Fribourg, le 22 septembre 1848.
" ETImNE, NbrZIué fdeslousunne et génève. "

PROTESTATION DU CLERGl, DE GEN.tvE.

ies nmbres du clergé catlholique, citoyens du
cantou de Gen e, ont pris coinssa nec du projet de
loi presenté au grand consil du canton de Fribourg le
il <oit dlrme r.

l Ils nonit 1ri la missionî, ni la prétention d'exprimer
It'i-r penséees su ce pjc, in ce qui conc ne les mité.
rêts gínaux de la religicin dans le diocèse et 'éduca-
1ion publique dans 1b en on le Fribour, ; mis il est
de leur dr ývdir, el qualité( de citoyenîs genîevois, de pro-
tester solennellement en ce qui regardc l'enseignement
t héologique réglemnt pair ce projet,attendî~que cet
enseignement est simultan pour tous les ressortissants
du diocèse.

1. Les poroisses c'dées par la France et la Sardai-
gne n cantun dle Genève, eni vertn dos traités de Vien-
ne, de Paris et de Tu ne peuvent perdie par le fait
d'une loi quelconque, les droits que ces traités leur ont
garanis. Or, pari ces droits, celui de la liberté d'en
seigîneii n enmatière theologque, inhérent flailleurs
à lu'aittort Ppistopie peut a mire ripjet d'une ques-
tion nu point le Vue historbiqc et cathohque-.

"l 11. En outre, le cantn de Geève a été distrait
du dliocè se de Chambté ry' pour être rîum nu d iocèse
de Lila usnatne pîor le breif lu Pope Pie VII, du 20 sep-
tenmbre 119. Cotte mtation c n u lieu " aux p 'ières
.' d uîuvernu.nent de Genève et do toute la Conf'dé-

a raiÍot suisse, et sr t'Passuranec donnée au souve-
' rain Pontife que la religion caliolique serait inaînte-
[le de (le l: même manière qu'elle l'était sous les prin-
ces de lit maison de Savoie...' Et il est porté aux

reistries dle fEtat de Genèv c[lar octureS 18] que
c ec: be' pronnçant le ditéembrement, reçlî avec

r'econnmiîs>-nnee pr' G enev, rapplo eCxpressenIII t
le proi'ocole de Vienne et le trae( de Tur,qui y

rel'ère comme le f0doament des drois da gouvenie-
"ment de Gcnève et la règle de ses devoirs pour le
"maintieni et la protect ion d la religion......"

I llT. Enifii, et ilidécoindi mInment des droits attachés
à la Consitiuion divine de Eglise catholique apotoli-
quei t rotaine..les catholiques du canton( de Genève
jouissent de cetx que li' confe la Constitution iet
la Rpubiliquae ci anton de Genève, du 2 mai 1847,
qui pr'oclame la liberté es cultes. Cette Constiiution
tue pose de limites à cette liberte qu'en ce qui concerne
l'exercce exteiur du eheet elle rappelle " les trai-
41 tés auxquls la const tutionl ne peut dérober an ri'en et

qui restent en vigueur dans toute leimári t ."
" Les membres du clr entho cq, (:clens du

caitntn de Gen,e,pr'otestent done aec touI l crespec-
convenable,mnis nussi avec tont l' uried de leurs con-
vitiins et de lIr foi, nux fins de défendr ic du o Aits
et les droits des catholiquties contre les d(!sitionsîd
projet de loi sur Pinstruction publique du ribourt en.
ce qti colnce'rin l'enseignement thAîlogiu,

Fait à Genòve, I a 1 Ssept embre 5Sd6."
Les aures ieibrs du clerg catholique du dio-

cèse de Lcusonne et Genève; béneliciers dans le cati-
ton de Genève mîis nflon citoyens génevois, ont donné
leur pleinie et enti1re adhesion la présente protesta-
t ioni .

ÉLECTION DU PRESIDENT.

(DIscouRS sl N. L r r6TNE t.t ocTOaUi 18S.)

Suite cifin.

Quel e't le vrai dnger de la République d' février hIlieu-
r'e u nous omis,à IPhure un pu triste de tc realux des
t'éo ions, Iulire la luis punible à traverser, quel est le
plhs vérlitabe dangor ? On l'a dit lifer à cette tribue, nous,
nons le disois plus encore dnlis nos entretiens; quel tst ecc
dangiier ?

Ce n 'est pas tel on1 tel prétenîîdanrt moanarchtiilue q ue je
crai ndrtais piolî'ur îî< m n omle. b 'hur îe Ides pirtitcnid ans,
l'heure de ces expiúrienees, heure tujors letnte et fatdive,
quti lait t-evenir les pheules dlatis la pas Ct la libertló sur
eIlle-nmêi ,ctt e lieurle nî'a pas-enactore inonnlé. 1 (Inixt qui'il
y ait cn une pclus algue totatiointde la noneelle" tnachîine,

une )xpérience moins incomplète avant qu'on ne se retour-
s ne c arrière et que le sytène 'ancien et opposé vienne se

prés ntcr aux esprits comne un idéal que lPn poursuit
s de njuveau après s'en étre éloigné;cela ne se voit qu'au
- botde plusieurs, de quelques années au noins, et nous ne
- somus encore qu'à six mois de la ré"oldtiion le février, (le
- la pro<amaîion de la République. Nous sommes à l'épreîi-

ve la'þi lns il flicile, la iIlus triste, la pis périlleuse , mais
nous la traverseruns si vous sVS m<rAer à la hauteur

' du péril.
Savez-vons où est le danger poir la République? Je

vais vous le dire - etje supplie tout le mondec le ne pas se
méprendre sur na pensée: le danger est dans Pincrédulité,

7 dansle ninque de foi, dans une certaine in:liflérence qui
tient au défi imme de f'iAne certaine dlsnlction pour
la Rlzécîibliqiue naissante, pour cetve divine forme le gouver-

- neneii, cet te forme1 i grande et si belle qe le peuple n
voulue, qu'il a conquise, et que tioiîi sautirons consolider pour

s lui et pour ses eifans. (Très bien ! trèé bien.) .
Qunid je tiens ce langage, quand je proinoiice ce tot de

désafFection, je ne dis liriencue tvous t'yez déjà eiendii,
des meibres du Gouvernement p: ovioire Pont dit avant
moi:- et pourquoi d'ailleurs eacher ces choses-li ?i à quoi boit
tees rètiencpoes lqe i aliiblissent la veité, et, avec
la vérité. affaiblisent les cour'ges ? Je 1arlerai done
el] toute librté et i toute fianCh.iîse.

La République a été, en 'évrier une grande et nierveil-
leise surprise pour le pays (b oi tOis les Cspirits n'v
etaient pas préparés. Je ne dirai lias, mmie unI l'a dit
avant oit.que la France n'était pas républiicicaine avant le 24
féxvrier: j'ala <' onvictioi tie.si elle n'était pis républiiaiie.
par sefiilblesss ses habiitdes, si elle était roinarchique
pur les vices le sort rar.tére enfin, elle était républicmine
par ses idëey par ses grandes 'ertus. (Très lien ! très
bien !

- iais. messieurs, 'enthousiasme des prmiersjours. la
beauté lu caîracère popilaie s' révélai avec nnt de
grandenr,la magnificence le celteecnqute qui navait cté
luine larme, ni un regre:, ni une gum t te de saig,e t les subIli-
nmes esnérances qu'ele oivrait a ous, espéralinces que vous
réaliserez, non pag en un jour, tout d'un coup, mais lente-

Smenu progresivemenit, tut cela a- rallié à la république.
t dés le premiir moment, noin seulemet tous les espris, mais

tous les curs, mnie les ciurs de ceux nue l'on accu-aSi ie
iut une les puis hostiles ; et si je rappelais ici les conlfiden-
cae que mies collèges du Gouvernement provisoire et moi
avons reçues alors de la part de quelques-uns des chefs <es
plus grands partis dynastiquies, vous s"riez cona incus gue
otis lont su elever leurs cours au-dessus des vains regrets.

et gtnin il y a eu ccepation unaime et coiiniei de la
République. (Nou'elle approbiion.)

Pocrquomi ces premiers jours d'enthuisme, d'espérance,
d'acdamminaion et 'iacceptation unaniimte, se sont-ils chiantueas
dans certains déparemen, commiîe je le disais.ciin incrédili-
té. eni manne de Iien indiférene. en désaf·'etion ? y Ily
a d'arbord e les iistea s événemesi d mai et de jin ! puis,
le auvai 5état desi u.s les dieliuites de la circulation
de 'anet, et enîfin cette faction.l faction rév oluinnr de
la îmisre publique ulevie os corrge z,' 'ue te ihàtcde le dire,
tous les jours par vos bietl!c lt is cela velait se ijoiadre

aux semen-e répanihies par les mauvais es rib.3, un c -
maecunhtciéé.g!acé le cœuir des liiihles.

lais est-ce ule pIrsonline n'a on-ouruii à mne danu c le,
rocc- cette dèés:lfettin, ceitte mie<reduil;ece' e iumiW'ren--
c'? tît le monde messiurs, les ins par ut exeüs de iltlfi-î
aneâne un goicern ieit lui énii uncoreC- uet re-iure-
ment ueinile, los auccs par n t xè dlipaitiac qie qI leý
portai à tenir uni langage, qui faisait t'ni cir:i ipopiuiiionis
que la jipcbIlque, i-e uielct nitrien moins que la sub(e-ion de
Ic scihi ella-mne. C'est ainsi qu'un emndt ire par-
tout: Ii lpihtique ! m1 îis s le pari: des terres, r'es
la violai ion de la prop -riélé.e'ev> liprofiii niion des reIigionis
et les rIltes, c'est 'ahbolimin de la fami;lie ;ce sîm les lc-

menmrs tdes clbs établis aux coins de places et 'les rues, el,
où desu'hIms. cmarquiis i p'eî're rp( de la caloiunie, sonlît
l1:vrés à ha llerci des haines et des fciren-ti4e la passion bru-
talc ! [ive .sensation.-Très bien ! très bicn !

Yoità, se diait-on dans le pays, en la u'alomntuiaint sans le
vouloir souvert. voilà ce que 'est que la iîépbli<iie !

Eh bien je le tlemand, est-ce un présecme de arillM s
dispîositions, île cee désafeiou ldont li Réubiiue esti
Potjetl dans une partie de la po)pulation, est-ce dansC elne si-
tuation que Pou est bin ivenui à a npoIrtr leq usme q'on
voil ropose pouri élot'ion d(u îprésident. ;à vous proposer I'
de d¡rieà e pays: noie.; t'elevouits une part de tol souveraine-
lé, après l'avoirc prclame. [C'est ce a ! t'est celU !) Nou
to chuasS s de Pexercire dn 'm patIe de re sover-ainel !
Nous t'exiluns dle tanrolpre Rpubliquei' emcumto c eun avais
été exilé pendant trente six v!i'! [Très bien ! très bien ! sur
quel::es baics.-Rumnieurs à PeN réme iut'.]

Est-te l'ei IOen, je le répé. tIe r:ttier. Jl t éIcautfer.
<ie recriler les forces intellectueles, les -olmntës la confia c-
re. la foi à la a éuîbli. celii République que nous
avons fondéecet ue ious voulons cnoliCor acIo le con-
coulrs uii p'cîle ? Pour moi, si je voulais ilicler le pe1upîle
pius comptemoent encore de la Républiue. je n'emploie-
rais pas d'autre moyen. (C'est vrai I-Trs bic !) \lais si1
je voulaii'urontraire -rallietr. reucr r, rattcher. pardon-
nez-imoic et lexprrssion,a les liens ai cSur( île claiun,
tous les indiwhi, Ioaes les volonts, touies les form'es la
é bliique, je i-ciis tous le co n ire, et je dirais aliv'e la

commissionà claque citoyen:.< i élits ti jue ; quand t i
auras réfléchi ci jig.pro 'i iOi-iie, ii liilous tes ci-
tocvens. le nom le celui tiîmi t'inspire hei ;hus dicsimiiie, ILe st-
cutrit, île cionfianCe, tnroui pas pour et fthire tot tmaîu-re il n'
a pis de maître dns une rpublique. mais poir nn faireit
persi fiention la plus élevée, pour en faire tut chef. toor
mtoolérateur, le réugulateur île tes Îinstituitionas répubhliines ;
polît gar enîlutmli ta.f'ortiuicc, iltoihonnur,' un xie... (I îmrrup-
tioni.--îiumtures sur quielq1ues liotes île gatuhe.)

j .'emencrds run interrutpeur mue dlire île ce cel -ci. (l'oia-
teuri tmom...e I'estéóme gaucahe,que pari cette :li itionQi, petit..
élu-e utnv'olontairemeni!rt, jit vais trop louin et que je pilce les
l(inetions dii pirésidenuî t udessus inème de la soiiverïdnueto
ntaitinale résxuii danus P'Asseumblée.

Ah i !citoyens, si 'ela avait pu m'échapper, il ne faudrait.
'attribuer qu'aux hasards de Pimprovisation, car je n'ai jii
mais compris la division de la souveraineté quise pemmi'nni-
fie oit entière nu vus ; je ne parle, je n'ai entendu parler
que de la division 'es fonctiots de la souveraineté et nul-
lement de la divisiotu I(e la souveraineté elle-même.

Je reprends et je dis «tue je ne connais pas de moyen p!t1,4
efharce pour ratierà la Republique les intelligences. le,
conscicnesles f'orces, les volontés de tous les citoyens, die
lnvoquer leur vote Pour la nomination du chefdupouvoir

exéiutif. C'est le seul moyen de ramener le pays à la rou-
i n'e qu'il a perdue en pnrie ; c'est aussi le seul moyen de

mle ramener au respet tIde l'autorité de la République. Na
voyez-vous pas, eci effet, que ce suffrage universel, délibéré,
réfléchi, serait le sncemenet même de l'autorité répuiblitai-
n, et le plusirréfragable par lequel elle puisse se manifester
aux ex d'un gralcn pe Cle? Car ce dmit de la naissacure,
ce 1î'est nuire cho4e queleidroit du hasard,he droit de primo-
gemitu re. lacdroit du premier- sorti ut sein de sa mère; le droit
îde la conquête pi ailit ceux qui s'y soumettent, ce i't
que le droit îe la forco brutale,( le la violence: le droit divin,
n'est qu'un symbole eta perdu tout son prestige parmi nous.
Mais ce que nous proposons, Iu'est ce autre chose quei le
peuipl eitier sacrant lui-même sa constitution. se dépouillant
volontaireient, honne par honuue, citoyen har citoyen. de
sa propre sonveraintiè pour en investir,non un citoyen pins
grand que lui, mais un gouvernement plus collectif, plus
univers''l. lus pnpulaire, s'il se peut, que le peuple lui-m-
me. -Voilà e que nous proposons. (Tròs bien ! très bien !

l't voyz p îuth serient les dangers du sysièmie opposé.
Retournons. pour nous on pént Jaer, laspect. île la question
je prd-sle sytème le mon holomtble et consciencieux
collègue lu gouvere iiiiprovisoire, M. Floconi qui vaemt
que PAsseml''éelise elle-même le président, purement et
simplement. Quoi! voilà un 'itoyea qui au leun d'êre inî-
lotté en p'ein oleil dans cefteigrande urie de sIr.mîuin popu-
laie.sortir o de Iombred un scrutin paremenitaire pour de-
i enir le prèsident de la République; le voilà lui. ai lieu( de
sortir de hélection avec des milliers de voix :lui seraient des
niiliuns de péins d'a p ui... (c'est <rai ! c'mst'rai ') sur,
lira, à l'tunanimuité, je le souhicaile, mîîais je ne Pespère pas. et
personne non plu ne lespè-e.srtiri-a pect-tre avec une ma
jorit de 60. 50. '30, 20, et môme 4 ou 5 voix peut-réie I
voilà le quelle aorit vous viùle : i.itir le prsidemu t
(Aegiiuaon prolongée.)

t ii, je revien' ien imvolontairement à la question to-
chée hier parB M. Paui à la question de coruptionpi qi i
disparje e 'eveix bi'ven c la souie d'ou elle étai isrti..
(on rit.) mais dont les l:ltion ne manquerout tas de mcn-
Mer le ftutoame au pays en disant prés un vote sur la pié
sidence à cbacun de nous : t tas votè pour tel candilat, Icar
ce que c'est lon parent et que ic as voulu te grandir en lui;
ti mu as voté pour lui, parc que c'est ton ami, et qua tï as
espéré :ue s grandeur puroiterait à la tienue ! toi enlin, ti
a.s vio: pour lui, ar ce qu'on t'a promis une anbiassa-
de..

Ici loriteutr est ime:rompti par la stîreenance des garçons.
de sernme qui apporteut les lampes sur le bureau et car le

rtii des usies dcelnda iidu plIfond ; il en résulte une
nouvelle suspen4i"n detul séance, et cene suspension se pro-
long Irt d'un qi ua-Iheure.

m,. u iEsDENTc . -- eumiilez faire silence, cessieurs ; la
parole cst .à M. df I.mirt ic pour achever son discours.

m. nc rixEc- . -- le'ssieurs, je disais qn'il y aurit des
<cuihomes qu i ne iianqueraierip as de dire au pei iple ;celui-

ci lu ioniiué le prasidem parce qu'il avait cue espérance,
celtui- a noniie e:pisident par-ce qu'ilnvaitune ib!ess
relu' a nomme le proident parce qu'il avait une cupidité.
Cioyens, voil la source douteuse, voilà la source suspecte
'où serait soru aux y'eux Je quelques-uns, anux yeux dès

mah·eillans, le pouvoir exCctif. et il n'y auidt pas-là, selon
vouiis,ine aténtion mi n possible de la valeur et de la
tme de ce muvoir ? Tout àPheure, I:c r aussi, on vous dil-
sai comme à ue autrî lpoque, 'omme à xue époque où le
trône avait des iiiéerâs sépares de lit natiin, on vous disait
preez garde de trop renCfocer le pouvoir exécutrif et de pré
pareci si une uiur1 ian !

essieumrs, en emendat éincer ce prétendui t dans
li sit:Atlion oi us scmes. j n'i l'u, je l'avoe. retenir
un souire sur ms lévs: il im'a sembié voir dan; Poraieur
uiquel je répoids, je ne sais quelle iroie nglante de Pins-
talmiè des chseis humaines. Vous parlois de Pexcès de

1 por:-e du voir exécuiif sur les ruinies et dans la poussière
-dum trme et d'un gcuvernemeto écrulés à nos pieds h Ce
nest certes pas mi excès de force qui les a fuit périr. Je
le disais à ii cvoisin c iécouant Phnoruble orateur ; jo
dsais: jiù à ieg qute la République eût à se preiunir
coctre laxees le oce dmu lpouvoir exécutif!

vo:x annu:s.-C \ vrai ! c 'es vrai I
-. LA ntiTiN i.-u.a je le répète. nous Sones loin 2ie

là, et a prudenc îe lunguies iiées peut-être que nous
avons parcourir avant d 'avoir consolidé le gouvernement
répubicini, eeute udence di être de checer par tus
les moyens légux et nonstitutionnels, de helrce à créetr
au pouvoir exécouf eute force qui ne sera jamais troup

En investisant le président dle la Rêpubilique de toute.
Ii force que la nature des imnstitutios répubi'ai eé peut
coiporter, que fait.con M Vous tiiites ce qu il y a à fire
pour des instiniuis p:eruires i leur origine, vous rendez
u ,sib î.vous miez iexcusable )attentat que quelque
l iméciire poahii vo ir esayer encore. Oui, eu mettant
danlas ini .'iin l e m éleceur la participation a cette
sotiuvroinité qui aura detle-re,,c par tous, vous donnez à cha-
que *itoyeni l drii e le devoir le se défendre lui-même
en dh l-icndat IRépublique. Vous lui donnez a ussi le droit
d r- le veigdti' ilt cs natteimats, s Iveiaient jamais à
tumlr 'de nouveau nl'cente de la lêgislature. (Approba-
lionî suit luusieucrs buanns.) baun,(lirba

Jeî itiarirête, mciessieuirs, nonu par~ce que j'ai épuisé les ar-
guinutens qui se pruessenti sur uic tel sujet. nmas pare qxue
'umiguille tre commruandode tI mcur, ,je mu'arrèeeparce que je
uemints dc fatiguer pluis lonigtemp~s votre attenrtion, Je sais
qut a' a <les daupges dlau leas deCux, systèmes, je ne tm'enx
suis disiuule autccni elj'ise ditre qun'il n-y a personîne sur le

ux.d-
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erritoire de la Républignie qu pusse sN'n étre préoccup.
cnsciencieuseemrn, pls idnuloureusement que moi. Je ne
nIle pas les dangers psibles, mais s'il y a danger à ce

que les mtulxhudes su laissent égarer.fatier quelquefois,
comme le voyageur est traimpè par un irag . ou comme
ds lasmbeaux de pourpre entraint iles animaux nSans ri
son, il y a lans uo s qu e Soixante ans d lntte ont fr-
ué à 'exercice de la hbert, il y a de grandes et saiîtCs

espéranies.
Eh bien !ce sont les espérances qu'il faut envisager. Il

faut dire avec le- anciens :.Jarto at alru, le 1srt en est jeté.
Il fant laisser quelque chose à cetie Pruvidence qui voit plus
que.nus. Nous périrons àuît-être a l'uvre, messieurS..~

PLUSmEURS v .Nn! 1no1]!

Z4. DE D .îRTINE.-.Ou iérirons peutt-tre à l'oeuvre. et
je ne le die pas comm u ne :nenace à ni ou u mes amis
je le dis comme une gie i mai s j'espère que les déeret de
la Providence nous rescrvent un avenir digne de noire nn-
tion. Oui, je cspère ternemeiit nimais eiihu. si le peup îîi!
s'gare, s'il vent jouer asec le rit de son rîopre sang, qîîî
a si noble:nent, s généreîseme t veréen n février et en juin,
s'il venut d svouer lui-méme, s l vet abdiquer les imimeu-
Ees espèrances du règne populire d- iomu, sil veut répuhder
sa séCurité, .a liberté. son avenir. ee sera sa faute, ce ne se-
ra pau celle des hommes coune nous qui aurns eu le mérite
de lui resuer sa liberé, à conditiin quI sache la conser-
ver, la protéger w la déeadre. Mas enn. je le repéi, si
veut qu'on le ramitène aux carrières dela monrchie. s'il veu
répudier lavenir qui s'ounvre dvant ui, mur courir après jO
ne sais quel mélére qui lui lbrti-ruit les mnains. il est le mai-
tre ! il est son propre soveramn, i est le roi. Iais ce
n'st pas à nous à lui dire : Tu feras cela, et nirs pas plus
loin.

S'il veut se perdre, nous dirous cnomme le vain amaide Phar-
sale

Victrix ean Ia diis lau.1, ed victa Caton..
E: lette protestmiion. qui serait l'ternelle acisalion de

celte a tion a ez imprnudnte. assez abadmonée pour com-
promettre ainsi saI lieté, Ceee protestation serait, à nous,
notre absolution devant la posterite- (Approbation.)

.M EL A G E S R1EIG-IEU 1.oùXU
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LE CLERGE CANADIEN.

Dans notre dernière feuille, nous avons fait allusion au
attaques réitéréei dP'un certain journal de cette ville cont
S.. G. Mgr. de Montréal ut le clergé calulquîe di diocès
Nous pasions ne pas avoir à reveir >ur ce sujet ; car H ni

pouî1ait pas nous entrer dans iJc que des jeunes gens q
se prétendent les amis du clergé, renoIUvellassnt leurs ai
taques aussi injutes qu'elles sont inconvenantes et inco
eevahles. Nous voulions bien nous iimaginer que ces je
ns ens étaient tombés dans une erreur d'un monen

et que bientôt revenant à de meilleurs sentiments et n'
ëutant plus la fougue de leurs passions, ils sauraient recoi
naitre leur itîte e iavouer ingétenmient qu'ils avaient a
sans respect et avec la plus grande injustice envers er. d
Montréal et le clergé catholiqe du diocèse. Mais no
nous tro in pions.

Ces jeunes gens que nous avons repréentés comne i

respectant plus rien, ils reviennent a la charge, et dans uni
loangue correspondance qu'ils admettent dans les colonnes d
leur journal tristement fmimeu, ils laissent un écrivain ano
nyme u.er à Pégard de noitre clergé d'un langage qui ne co
vient qu'à leur jonraal. l le laisen demndr si Aou
segreur A PENSE" loru ia refusé la Mreucure, et
titre de Ptrun de i assaîîcinon des Tovnhip> ; ib. le lai.e
accuser Mgr. de Montréal &. de niaroir dniluciianc des rai
-tons qui on!i le porta en agir îini;' ils lui perm

tent de puolier que:
" On a pourtant :t, l i is. que mon i near avait adre

sé une circului e aux n'itillbres du e le de son diocés
.ptour leur reco înander î'organiîr leur< taroses respec

e. Genee circulaire a-t-e le été enivyée ou re fi-m-e
-pas e Si elle a été nciivoye. comment se fut- iqule
patetrs des diflérenes mri.es de ce dori n i 'ient en
core ren fit ? aOn-ils élu rîrd- a i voi.do ien evéqu.

.cu.... je n'en dis pas p1s :; ;cUet mcoinreuenus

\~oilà la respect, !e pat:oep, hi reliIon de ces préte
<,ï amis di peul et dM elrg. l su crdent en droh i
out a o pl2r dennt ler tribunrl d'yv .u-u:rer à leur gi

nos panifes, o tprétre'- et CI 19ci oven lIs plus, verte lc îîX
les pus Vltriotes. Qu'ils ' suivienîeut cepudIait q

est hs toujours permîlS de ilnuer înl'juire et d ioinir l
lerna -, ceux J qui on devrati t souiei Ii revr.Qîi
ouîvienriet que le peuple ne saurit isanîionner une [areic

le conuit ncrivers ré icop et 0lu cleré caioliquies.

eai certaines bornes qu'on ne peut lns éler.et M fn

-ente, gare aux conséquences.A pr- de sonlables suort de
la part de eer jeunes gens rontr utre evàque et nons préire
nous ne croyons Ias qu'l y ait un -M l Canadien,qni se 'ms

pecte et qui respecie nos pe iqru, ui pim conmoher r
etncourigir tune pub!ication a:lasi incoveante et aussipe
mesuréu.

Quant aux raison., pur lesuelrns e.:cigneur a refus
la présience de Pt'assmooin dPmes uish: qe e cseeru
1aire de ce qui re.te ·J ceite nc secutiao reponde il doi
avoir en mains la réponne de l'evtpe de Montréal; c'est
lui à la piblier sii ola demande. Quant à nuiis, nous n
pouvons pas donner ici une chose que nous n'avons pa,: e
qepi noiiu n'avons jaiiais eue fi vue.

Pour terniner, nous livrons au p ublic la co ii te pub li-
ae de ces jeunes gens etlle langage de leur F.iille ; qu'i

jige 4i c'et la quequr- chose de :espectneux, de patrioiqu
et meu de convenab!e.

C 0 L ON!1 S A T ION.

La colonisation canadienne s'opèe graduelement nonobs-
tant la stagnation du comité de Mon:real.

Voici les renseignermens que fouuiriisnit dern:érement M.
O. Arctnd à meseurs lfarper, O'Reilly et Marquis lui
s'im'éressaient à l'émigration simuhanée d'une centaine de
familles de S. Grégire, daesle district de Trois-Rivières.

S J'en viens à la question principale, celle de prouver à
une 100e de familles les avantages du voisinage et ceux d'un
sol fertile. Les Townships de Stratrorl-ct le WJVinlov les
réunissent, Là, M'écrivent M. Wells et M. Napier, qui en
';nt P'rarpentage, nous avons trouvé une étendue de plusieurs

ix
re
e.

NM. ChinuiqîIv vient le prêcher la tempéranc.e dan$ la pa-
roiss de St. Pie. La retiraite sy est onverte le jour de la
Tuitesaint. Deux îmille itinq cemts personnes se sOnt ciro-
lées sot.s la hannière le la ivipérance ; c'est la Ilaroisse toi-
te entière. Un correponidat nous -écrit à ce sujet que dés
le milieutu premîlier jouri des exercices, plusieursauberps-
les se sont mis à h:-ùler leurs eniseiunes et leurs licences Uu
d'entre eux a fait plus ; il ;i eu la bonne pensée de hisser un
pavillon blanîe' au haut :l'tiuu nîàt placé devant sa maison,
comme pour dire que sa demieire le serait plus à 'aveinir qu'-
uu séjour de puix et de bonuheur, tant pour lui que pour ceux
qui le visuteraient.

M. Cliîniiquv s'est aussi rendu à Granby, où le même
soccès am accon p ngnu ses prédicaions. Toue la popula-
tion catholque. Cant adlienane el [rlandaise, a suivi i'exemple
donné déjià par tti si grand nombre de paroisses, et à Pheu-
re qu'il est Graniby est at nombre des associés à la Tem-
péraince totale.

milles 3e suite de belles terres de bois franc, où le sokade
la viC ci de la chaleuîr, et où pas ni seul lot qui ne solipro-
pre à flire une excellente fermîîe. Cette ligne traverse une
arade partie du Townhip de Stratford, et s'etend dans;Wins-
low., tuiei loin que niou.s avonus encore pu y pénétrer.

Jezspère donn que les hardis colons de St. Grégaire kran-
clihont l griaid Lac Aylmner de 10 arpents dle traverà', et
qu'ilh pourronta placer voisins les tns des autres, copfne
leurs pères le sont dans Lur pairoise.

Il y a ei aussi dexcellentes terres dans W0tton, ouM..
Legendre, explorateur poir ses co-paruissicns,a retenu le prin-
Cipal carreau

On voit uiiavec un peu de bonne entente, on peut asé-
ment avancer la belle ouvre de la colonisation.

NOUVELLES ECCLtSI ASTIQUES.

Mr. Bourassa. curé de Si ,Marîin, qui avait été daîge-
reuisemn>: imalade, la semaine dernière, narait cil voide
rétablissclîeent. C'est M. Maréchal,1ln des 2 nouveutix
pretres. qui est allé vicaire danis cette paroisse. Daare,
M. Quiumn. est nom.mé au vicaîriat de St. Jean Dorchesier.

On antionce aussi que M. Diumoulin, curé d' Yamachiche,
qui et très-sérielueet malade, depuis quelque temps,lais-
se encore des craintes tr- sraves sur sa gnrison.
1 al. C. F. Cazeau. secrétaire de i'archidiocèse de Qué-
hec. qui était arrivé à -Montréal, mercredi matin, avec M.
OReilyl. en est reparti le même jour. M. O'Reilly, nous
dit-on, doit demeurer ici quelques jours.

NOUvEAUX PROGRÈS DE LA
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T~~'r r'n-T'T,-i\T fln't'.i'î"ir'~,q'ir.'r r o

-,RRiRIVE E D U STE AI E R.

.U I E R I CA.

Le steamer America est arrivé à New-York avant hier
soir, après unmu passage de 12 jours et quuelues heures. Il
nous a pprenICd que le lontl aici subi ne baisse l'ui sou,
que la fleur se vendait 30c. ( c'est-à-dire le. 9d. meilleur
imarebeé qu'aux dernières dates ), et le blé de 7. 3. à Sc. 6d,
ot six sous meilleur marehé qu'tupartvant. La seintelice
d'O'Brien et d(e ses coiapagnons esr coiuictne'en une dé-
portation pour la vie. Dilly n'ai pas encoce reçuu ver-
dicte du jry ; Nrgau est trouvé coupable ;il sera déporté.
Le lord lieuteniant et satlamile sont en promenade en Angle-
terre. On a admis i caution quelques us les détenus po-
litiques. La famine commençait à se ftire sentir ;il n 'y
avait pas d'emploi pour les couvriers; l'émigration parait étre
bien grande cette annîée -En France, l'election du président
aura lieu le 10 décembre.

Le H'Ierald unous apprend que M. W. F. Lighthall de Beau-
harnais vientd'ètre admruis à la pratique du notarmt.

(j Nous donnerons dans notre feuille de mardi la fin le
l'article si interes.,ant sur la deurîction des Hurons. Nous
espérons que l'j/ll.uum Littéraire le la .lîinerue saura re-
cueillir ce morceau historiquie, et tii pronmet tr ciisi une
existence plus lurable que celle qu,'ofIrent les journaux. N é-
aninomis notus pensois que nos confires le la presse fran-
çaise feraient plaisir à leurs lecteurs et en muûuueL temuîps ren-
Iîiraien: ii quasi-devoir, en publiant l'article cin question. Il
est bol) en eUft que les Canadieis îcoîniissent Phiistoire de
leur pays, et quand des humumies capables, et ýstudieux se
donnent la peine d'écrire sur notre hîisîoie,îos de'nos, ce
nous semi)ble,aecuîeillir leurs productions ave empresemet
atn que tous nos compatriotes puisent en profiter.

, " Nous attirons P'attenution à P-articlo suîr la Suisse qui
se trouve sutr la priîmière page. Nos leectîrs remiarquieronuut
aussi la fin lu beau discomts qie M. De Lamîuua rtiiue a pro-
noncé à l'occasion de la question( le la présiden-e de la lépu-
blique.

C Notus remettons plusiurs articles à plus fard, atin de
>ouvoir donner qielqes unes de nos correspondancees t is
îombreux articles qui se trouvent sous la tète " de toutt un
peu."

e ' Ce sont là le heaux résuats, nmais ce n e est pas en- ence considérle d postiulantes et les vorauioiis a vie
In 1 cere la in. Il faut.que le pays tout entier eintre dans la nié- parfa ite y sot lus nombreues qu ja mii. C est bi ctant
- ue voie, et ça ne tardera pas. Au moment où les Etats-Unis vont renouveler le gonver- ieux pour le pays, qi se -ait enrichi de tant de commuu-
a- nement fédéral, peu-être n'est-il pas hors de propos de re- nautés traciî. à l'eivie.Dau sougemei du pauvre, à
u- mettre sous les yeux-de nos lecteurs quelqies iueationspré- inutructuio îe la jeunese1m; ou bie u. idvran ds hpAmuxii

ut, LE COMMERCE DU CANADA. Cises su: les opérations lectorales,amns que quemles chiflres aux malaies, des a.,iles à 'nauc-. des hospime à l'ge dé-
- relaufs la dermère élection et ideziiués à servir de point ti crépit. infirmie, et lîmême oifrant les stlles île refuge aui ci-

n- comparaison. Ces renseignenmenis sont sans nul doute fa- me, afin d'l travailerle, irurepentir mi rehbHiliation dle
1m Notre confrère du orning Courr rapporte qu' cmvais- miliers à la majorité d'enre eux ; mais il en est un ccrin l'houmcr,'umme de la vertu. Certes, il fu t b in qu'il y
Le seau de 390 tonr.eaux: vient le quitter Montréal jour iver- înombure, nusnl'eléri.quine us sauont Uiavas i'nucou ne li>i toujours ivce et bieMn re aux mecurs
us pool. Ila joue qu e ce vaisseau a dû payer £55 pouir lti gré de les avoir résumés briéemem- umIC Canudies, Puisque lttes ces a-uvres se font et gran-

age et £05 pour allège de Québec à Muatreal ;et qu uen E ivert ds dispositioos d'un acte diu congrès, l'lection dissen silus n, Me,

ne descendant il a dû payer £50 pour touage et £60 pour ai- présidentiellu a lieu dHars toute PUnon mrdi prohain, 7 assoc1rioss. O uous apprend numi qu l'association
ne de MontrLil à Québec; ce qui fait £260 à part du ta- novembre. Ccie election n est pas irecte dans la frmrile ; puirla >romaon de la Foi ird un umuvecI ac ssemett,
de rf du havre et plusieurs autrs u épenses. Ainsi continue les citiyens Cin letl son aluelès à nommer, nOn lucs lu uré- depuis quielies cuis. y a du min,îit runidmern de

le Couier. entre Montréal et Québec ce vaisseau a payé sident et le vice-président de la confedraion, mais bnien celte excellente uvr', dans lc tille de n réal. et de nuu-

13 chehlns plr toineaux' un certam nombre d'lcteurs cibgh dle dtlgr e rma- veaux eiru!eimens s tout i de jmr un jmur, sur les listes te-
Notre cosrre suggère, pour diminuer ces dépenseés énor- giîratPs. ar unme exceptio titie, citte ii:titin poluili- ues par .il. Péiser le capid iide Bom. r ous, h en

le le fa-rl creuser laeoc StL Pierre, soit dans lu ehenal re est remise dns li Caroine du sd ità lua églae. Ch ei de ceie im iiune artcssiinin m d ce îe celle de la
dotit soit dans le chenal nuou ce i srait mieix (se- u"e Eat a droit à un noîmbre .lecteurs ga à àcelui des temprane, tomes deux se onnt la mlain et se prétet un
i- i ic)" '" e tcir le b' d leuve à'enutrée duîauc,et iorcer représenutas et sénaturs qu'il cumpte au congrüs. muuel secoure, iurrular r des rurs et laoirnde
le courant à s faie lui-mme u clchenal convenable. Outre -Cette année le college électoral ne nomme se ComI- la rehlgiuo e Canda eîcillu s.
cela. le Courier pnse tg'il devrmut étre établi une line de posera de 290 membre r-pjrtii dle la manière suivaLe: C'est aussi pour y enmcum r l's fi ll tc leur bteniir
baenuux remcquleirs à bom armhé, qui, mtut eu u.ant de New-Yor, 36 ; Penutvamie, 26 ; Ohi, 23 ; Virinîie, 7 ; Passistance d'en hui, qu'il se éléere le me»», per ec-

s- bons profis.i ent tomber de beaueoup e tax actusl de la leniuessee. 13 ; Massachuseis, Ketu-cy ie Inidian i2 nine, à cette intentiou us I 01,y exhircle. Ou y
i, dépeu s pour m t.ucm Ces vaisseaux, dansh inention chacun ; Caroline du Nid, 1j ; Géorgi', 10; Maii, Cu.- adrsse lordinairement uues p ril c exhIion aulx
'- lu Courier devraient pouvoir, s'il en étauit besoin, se rendre roline du Sud, Illinois et Alabama, 9 chacu ; NIa ryland, persnns qui y assient et Ion v rend compte des progrés

le jusqu'à Ille d'A nicsti, e y renmorquer les vaisseau danss ; ; New-Jersey et Missouri 7 ;New-il amp-ire, Connec- le ces uiîés. C'est pup ut ubutu leiint louable,
ls la suiso des ves et %les tem;ts . ticmt, Vernoni, Louisiane et lississippi. 6 chacun : lichi- quoiueDTr tu'il se dit ue notre msssq, tuis los im-

-C's rumarques et cces suggetos nons semblent justes et gan,5 ; Rhode-island,Teans, o'V et Wisconsin4 h-;acuui di dans Pglise me la Providene pour le sumeus es uil-
? "isat tirur li'ttlionpublique. [I serait temps que no- Deliw'are, Arknasas et Floride, 3 chacun ; total 30 Etats truhi denanrié. De pluW4, le ulres des diver-csssoc-
tre liuiation itérietiue ne fMt plus oumise à un qrosi MM- dunnnt ensembl 290 voix. Les canditi s p r mre luis, utiuos de Wa ville, soit de la Ste. Eniue, Smit de St. Vin-

n- noile. et pal que la prosèrité du pu ,t ne fût p's rear- doivent réunir la majorié ablil, 'et-alire N6 voix. eMu de Paul, savent quil y a des rulni i lsrideru fé-
i ie. Si mmîs cuprenuus bin mnoire position. avc lagri- Lesélecteurs ainîsi dlsigni se réuniissnt dans la caitale reiues. tuirsI les dimancbes et u elliîiis fuis Iih saine,à dif-

ré d'uru rpii doit Mtre de sur un iel respectable et être de pEtat auquel ils appartiennent respect'uivelinmutet. là, ils férenhes heures et dan>s did're'nies uc!ises oui haliles, po-ir
01 uonuhI avec intellince cuaissance, I nlaviton de voient pour élire le prèsilet et le vice-présidnuit. .es ré- lui u1nnii tié des permu:ceqs muii lé euirn arierl toutes
1< not.r.' fi lue oit reevmol uue notre atteintioI. Rclons-là sultats :es ces divers ruties sntm adresés à Wsliungn, cs tuvre.
a facile et sure, tue les' aiueux ny soient pas sujets à une au président du Séit, qui en fut l hdépouilement en pré- LA SAir NiECruEixN.-Il y a des ees puur quila Ste.
Si "x normet que tous lei navires de tus les pays pusent sence des deux chambrestsSceîlesdeen bruil Ciigrés.Si la lmjor des Caherine ne sauraii ire e lesanstrenue

d- yi av:r I bremnut ac-ès sur uu pied 'êgaitt, ous verrons sufrages a prononcé, le. élus sumn iimiunédiaemei proch cébmlioi mute modiine ; il y euad'autres qui apu-
1alors le Cuama prosper-r aisSibien, pur te iis, que nos m é ; su, au contrcaire, auun candiMit n'a obienu la ma .o- rei nt, il est plus possib/s ouo du moins p/ uinovre/l d'-
Sndiux et entrc'reuilts voisits dlu sud. rité, l'lectiou dit rrésident est déviilie à la Chambre e u trc religieux i pensmi'e t que pour être ne fêle mionale,
e représentait, iqui doit immîélmtm ntuchoisir entre les trois rut pur te sexe Canadion, il v nuralit quue hose île

candidats sur lesquels cont réunims le plus grand nombre de micux hmire qulle tout cela. .n onuutnosc, i nu-s i-

- Mtvoix, mais lors les condilitioi ( de I'l t in se odifient ; forue qu'il se repule dans pluuseu rs murles li t respectables
a Nts apprenons av-m la plus grand scatia:ion que on- chaque Etat n'a plus droit qu'i un eu Isumrage ;t le De- eicussi très imb l aes, des in îuao' fmt gaciues à Ic jeu-

tral va encomre une ,is prononcer contre les lois le na-laware, liar exerlple, amec sol unique reprsentan, pèòe nes île nuo<re t- ville poilu 'enugcuocr à bini luchluiimer la Ste.g ion. Il se ice m imt une réquisition au ldans la balance électoralo du môme Ipicd qu le New-York, Catherie, et cela pur des runimns ,ieuses et sentiuenta-\Ieimà a.et:-t. àetasm b ,rs queMieuonle se fera liu qui eun compte trente-quatre Le ciix du1 vie-présient les. Des ières chrétieunnes y prpare ileurs filles, ces
it ui n qlue, iai le arnbre d cioens euné rne tens que p enas de non éecetion pu le vote des délémués, ruvien teumudres obtsde toits le soins ; d es aies hd'e'niie,i de

t uirs mi>upars en imietirs rsout ioinns, IAngleturre cpre eau nSéat. on voisinage et d'identité religieiuse s convient à l'église,>i<cunupsrelers upledebiccine rolrmeerenatie On a bien rarment beain d avuicr u rei rsà ces derires à lallel, juis à la table de la bonne fmil el à Ic soiréek ie cque pense lu peuple -le cettecolonie relativens'enîtopérations, car le voe des électeurs- lgués decidde or- mliduyux etihomén voisinage. Il n' pas pour cela be-d dinairement Ila question, et le Jépoiillement de cr vote soiLi de hier) longin' prières; on se sovvient de tout cc que
n'est lui-même rien atre chmse qu'une pure formulité. E n cet/e .S'e. Cuot/rine-fouri de g é,/i f'anmc/he et de cordi-
effet, les elteteudrss-iluét . é s par les duivers ei frcrniiéi on sait qIuleles /i(es de sousvcriptions, et en,

M. F. Gaillaret écrit au C'ourr-ier uis Euts- Unis que le partis sous le couvert do leur cndidat respctit se trouvent suus.e les parures, n'y sont pas très dmnduiiss : enfiin, ou-
général Civaignai vienu d r'tremper sau poularité et qu'on formellemti tObligés à v te pour ce cndidl Lu steés re le plaisir si vrai qu'on y éprou Vu, on rec qu eu le
le regare maintenat d'ut très bou oeil. Il jen ite que l'as- de tel il tel ie/ét e iciral, nomme on dit ici, est dn a temps y. serut mins perda et les carescs, quoituic innins
seimblée n otionne a ,d idl quie l pnr en l uit ée la résp- , vanc u ne .indicaon duble degré que lut Constit . u oen , ioiuirs beaucoup !,lis smnères et par consé-
bliqueauraitfn traitement dle 600,000rancs pr an. Le ion a ordonnée se troiuv atms rédlàite à uue eledtion li- qunt beaucnm u plus frutneuses. Or! çu'il' ri beau de

ce-président erhoipar wmke surii ms que ,ece..voi en cjour de fêe, tout ce gene /« s'ocdié/Ml CanCadiennu
lui présenterala eprésidenl, qi devra avir sondcide e om- Prbablemet 1 vote upopuulire sera déccif cette anée, prénte, nlion pas m/e nune re/gies, mais .crdient le ier-
mer pour cetteitation aucun deva parents ou alliés jus- 'Dans le cas où i ne serait point, les chances turnenicen unt snes chrétiunmes et aiimlls reuni lsous les tlits des ver-

u'au ce Jeré. Seon M. Gaillardet, P'lection du prési.. peu in eurgducas ndidat emocrate, car quinze des dé.. tucineutomioes, pourjouir, enicommun de ecs instants
dent aurait lieu le 25 currant, gations cogei ls r sous sa bnispére ;mde bonuheudr pu r e/ s nuage qui, heureusemn encore,ne

ce sont celles des Etats suivcnts: Muie, Virgini Caurline sont pas si rares !
du Sud, Alabam, Missi'siupi, Louisiane, Texas, Arkansis,- -

Le Bitish/ hi/g de Kingsion et la Gazette de Montréal Tennessee, Indiana, Illuois, lichigai, Missumri lo
sont les deux seuls jourtnux dans oute la proinuce qui ne Wisconsin ;-tandis que donze seulement seraient ssur hier evaui Ic our, acusèpar y tFucîliiCmonly 'nvoir
irotestent pas conure les atteintes que Pon veut porter en ce à son auversaire: Vermoni, Massachussets, Connecîiut, a oce. liosu gau d îe piiien Conmeltq due'a
1 moment à Ic liberté de la presse. Aussi, .sont-ils signalés New York, Ncv Jersey, Pennsylvanie, Deaware, Mary <itbaeà cchre étanveitr o m e a uire aconstt us la
d'un bout u pays à 'autre, comme désertant la cause cquts land, Caroline du Nord, Floride, Ohio,. Kentuccy. Les dé. cotr(Ie l' cise, et s'était mise sa urapger lue fcîi dansola
sont chargés de défendre, ot dorénavant on devra toujours légations du New Hampsire, lu Rhode Island et de la Gcoi- cheval. C snnse, srivii't misr ce n irerits ines s payé o
les regarder comme les adversaires de la presse, ie eont également partagées; et peut-rt va e.ab« on nt riv ce e

elles. Dans ce ecs rien' 'ne serait difiit.: et la Présidecee
alors serait exercée par le iie-prêsidoni qu'aurait élu isoit
le vote populaire, soit le séliat. Coirrier des E.- V

'T A T S - U N I S.

Les ripports iu Télégraiphe portent qtie Taylor avait reçu

1 5- voix, c'est-à-dire S de plus qu'il ne lui en fillait pour
être éli. D'ailleurs on ne connaissait pas les résultats dans

la Louisiane et la Floride.

CORRESPONDANCE

MONssIun .'EmnE n,

Quoiqu 'n disent et quoiqu'en écrivent certaines per.on-.
necs, qui vouwraient à tout prix, faire < ur journal qui pi-
bIie bien d'atî'es iliroiiquîes et bien d'outres articles, I'orga-
tc du clergé et de la religion. je ne fais tun levoir de vous
transmettre la Croniqiie ci-jointe, que votsjugcrez, je pen-
se plus digne de votre publication.

Je suis.
U.N DE VOS CoRInEsPoNDA NTs.

CHRON IQUE l [GTE USE.

c LERGf..-lir.I'éèqute de Mointréal a drornn.dimanîclie le
5, l'ordre de la~ prêtrise NI M. :\. iaréchial et J. Qinnn. La
cérémonie i ei lieu dans la chapelle intérieure du Petil-Sé-
min caire( de .Ilonréal,au milieu de.sémuinerists ou des élèves
nombreux di pensionnat, qni ont été tr'e.s touchés le cette
imposante ousération. Ces (teux inauuvcaux prtres loi-
vent étre employés incessamiiiiment ilio les vicariats les plus
en saulTrances. Ce re.fort est loinu de sillir aiuux besoins
pressan)ts de pluieurs paroises, nù messieirs les eiurés ont
écrasés par les travuuix du St. iNiîchtére. Les ordlinltinns
de cette aiée, irOimine Celles les aimées dernières, lun'out
donc encore pl remplir ltolus vils ecxistails. <I'uitait
plus que les idessertes des Townshitsinsi que celles Cdes pa-
ruisses nuelles, uxigeraientm ie augmeiiiiion considèrable
dans le personnel titi clergé. Il semble néaimoins que les
vocations lèsiasiques s miliip!ieit unl peu plus, depuis
quehltuies annîiiées. La 5utatisticite elérica.., pour 18 ., est
de 53 étudiants en théologie, ln iait airil Se'min;ire, que
dans les collèes.SIr ce nombre, 1 I bu tes élèves qui ont
embrassé l'éat ecmciiîiqe,cet a1111n1c.Depuis i lepremier
de janvier jus iu'à ce jour, il y a eui 9 ordimians pour la pré-
trise, dans ce diocé<e.

ccUvENi.-Le G <lu courant, deux tui du no:ieit
des dames Grises d Ceele ville oti li leur profesion religu-
etise; c'est Mgr. loirget qui a reçu leurs vicux. Dan- tîli-
tes les Ico mnn its d sexe. il V a. Inotus dit-on, une Allu-
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C IlR O NT Q U IL I T T E R AIRE."

i. Li inU ACTsui,

J'ai l autre jours r . oulrn de cete ville unu artice

Juuit C i téraire " et signé J... Ne mîI'est-il pta
S mrrourat. cette esp il' pir-éiation

veudants j'esprit ena (Ili clèbre
titîèraire qu u'elle était li d fi Ic lé M re' pi one dt <'élèu'e

ttetr .es cél bres i 'le 18S12 !11' A propu tu irqîe

au e uî hrr d r> ercol g é d e vr i t ; um é I e r' ul n e o p e de c e p r é c ie u x

embvre u du e r.le se a ir ar sa lecture une mnorale plus ai-
ouivragea 'fimn d srm ieln tisiujeune
sée, pl ii reltachiée, plus Coformiie aux in ri i e f etiO r u n

ige, te aRSi, o iuéraiag enont mor mi 'uvoir puas bcsîinjugeentson out iuerir d nu avoir iavotre ornal

dorénavant des leçon,: de · · t T... ll t' savlin si1votre journal
• • bl Couule t'it 1 ôtre Porganiie (dli

est rédigé' coniveniillîtemutentîte dorair l'y l'ontî cuit-
cle-gé, si les de la gr .ainuc y sonit en-reenî-
letement olbservées 'Le 'le'gé eu rteiruŽrenit lci-re t-
core unaitutre avantage, celuit le pouvoir a r asuite
a juste ,uileur des idées de M1. J.. sur la rale, à .cîel le

il prétend que votre journal huit intjtiv;nre. Jc je pue dire
m'exucer, M. le ildacteur, si y menasuecici,hjeoie lirai

!aS aquelque chose d'au iinsi an its quelque chose

P tîssi iguoble q tiecette production.

Rieu enctrn n' pu d t ruine chz moi la pensée que la
critique littéraire dans liquelle votre jounocî n e tue

arge place est I muvre de ""t«e ,,r île î'cisul i ron-
tent te titre de " Fincés de * S Elle est (l)t ili.s

utirquée aiunmôo in, mêne prétention, mume trtancni,

mête manque de met et de jugement etc. etc., méme force

ci tout puit. VousV cvez mîîéns1iiSe it gi'ssiîr û ittanume 1nr-

'fée cotr voisjcîiope<'était de vore part lt ir.eilleure
répo s à tii. .Pespèe cepem ntqui cvt usni re

vsco!ont ntues potqurpie mes mois seul eCmînt

Je dirai 'ahord qu'il a jugé erronenîcit et passionnment

init ce qu'ilUt apass ei r'evue. Dans tout. ce qu'il lit te la

Revr 'ue cu/ rie e'Otc<t îi t- tiie, car il est reconnu

et avue p e<- a nversaire. imîfnie le cetie feuille, qîu'elte a

'étò rèdigét'avec hailtelé, éirgie, er vracet ents.

'Ce scrait un' inîjunre flin n liretieur Ie e journal que

le coin p MV--er fi M;j.. qui 'rige eun siyriqup,snu pour

ve-ner les déboires quile hi ont calusts les '' lincés' "îts'i

le ui eande bien ardiu o e le ra-luire devant le pubbe

C 'Ôté le i't iijdividl. Je s upîîose (I"le. .J. est rtisan <e

cetu peite illiinaltit nuivele mi veut regént'rr le pi-

ple Ca i e hitt urct i m par une ca thiie d spér e ! C'est

po r.cela qu'il v'u't repres ier ' iorts et le pa omî-
-ni. lie valant rieur. alîfini dIeparaît-e réer tue èren outele.

Quel iuppriciable servi vomt-i I ron,-re atm tpeuple Can-
-dient.î philautroues ! Tanlis qc J.. v'u ravale mut jour-

mai qui tenautu ttidtii-s tt'ti' re ni atts <his ia pn pur s
iémIa n, des eénngers.a vers ures pîli tir1 i'.t

et pl ' ts es mi eu t tf-uito x vr i hut ii es i ole clin-

utii,ieiut. 1I:11 hiier)u!INM. le nedaîi-tic tir. t'ilà if i t liti ui

ibte remtenmioM'eI ' ce de iuhié,c'est à déchirer

tort ce qui cest Ccaîhaiei,. 'elst 'jutsteutut'Ilo%- vandal1 i-cttume.

I Cmité des treiz.i.î auss, en s'aressunt dernîière-

u.enît à qut journal fr-naiçs lui apprenacit c.haritablement et

fraternellement quel i prsse Canadienne avait iépju'u

jounI'hii ramt it e m îélergie et aservi agi pouvoir. Grun

mertii' leur soit renuit. ri uomti t Cn a i pour le sorvte.e

qu'ils li ienîhiiutt caupl 's d, nilo amdui> ' l 'Franc'e ! Ft .es

'g"ias là feignent le. respieciter le pays.'" Qu'en dites-vou ?

tour :mi, jc r qu t'ils ne respiuetut rient. Sa veti-s îe

pour sont indépendane. t'lîden ie lc presse Canadioine
d'caujouh'hui a été soumis fà toutes les épreuves, à la prison

Sl'exil, à lau confcciou dle ses bietns et. ? Mis mnni, te
ne trompe. il fallait ac aelr itot cela, ptur donner Ilî reliel

à la presse règénéde par les treize jeun,,lcs t e y et les gux

vieilles uiI l'u servent de metors.iu risque mtm uI tare
dire que les Cianladienis oit été jusqu'ici stupidenment ser.

Vlies !
.J -reieMs .31..I. tout seuil. L'appréciation ui'i fit

"o Clari's Guîru s' t ausi aritement ridi'ule. lot
utrn'tît que M. .o. ueO sit pas un tcapa '. qu'il tlie

reooserien dos imeurs id,, ,our, pay .'il n'ait.jani
dlemeîiure dan..'i icutt mpîgnet's oi di cDi-trict d' Q(hen ut

de celui l' Moitiré I pur ' <ser' dir liihi- uu r t a i -
ies mu' stt pas tlélmnt pmies dan tii Chres Gtiérmi.'

our nu lpart. Iest h. plîu grar imélib iu t'i truv)* é dans

'cet ouuvrage .si oleciioent eri. Pai vit idans les ctm-
pagnes, motut, et j'aivu là réclhsi's uttes lî's seétues c'rLui-

teument r'pré,entcés u<cdas " Chlsi Guérin.

-iss'er -rna -'n terrible creuse-. A! h !'est lants cet.e
p:utie suitrtout qu'on vo le é:irr 'd'uneimagiatioî pas-

shimnée qui v'mI triver tit ul a 'it :pri., et d'iuni ho.
meui' ica'ti lpa-t dt uensé, lit île. imuits, des hras,.

y a quelquech le -i ih(j clcplaisantdans ci' moulu eligieux I
1L. J '. après avoir r ccoiunru (il le t11ait bien) q(uJ e le l'r

est l eCorpl1tI: istrtuit, le plus respecble.lu <:s i -
.giti di pays :aila ga-cuide lutitilé <e lie luitbare la leçon, le
uAer point' hi de 'iistnnir sur ses devoirs, le liii 11:ohtrer

tu'il ut'al lais s du claivoyimu'e pour q rv nue
"m mc hlre a mor'c puiuw ! Oh M. J. soIueez

vtous~ dunc dtî proîve'r' tatuin." N< tii îcourà,Mtin'unl ' Ent
et >i, i ' lere est tuu1 corps trsii tr'ui a-:-ii bîesoii de

piiniui~ îles u:i île J, tptor se gîuidr, s- be-oi<u ses
Preur pour savoir quel jug'nuicit rtJer' sut' lejîy naiul liqui lui

'sert dîorgaiî, por · s'avoil .t itragIe la moralu' iolllite ?
!Nuo, Ce r-liespectale et savant t'errut bien Js, J-

Peut en "tUe sur, de 's chumutin chantables t gratuites,
il 1euiittrouver parui se.s mn:es les sugeatis néesscires
pou ariver ay rerme des ilbus eni îumrc religieuim et

luulîuîîuî. cutsavolu- ro'cutii''cS1i't10 ,1c uti ltii ér' l*. e l j'aut-

jiii tut u in Is. .le m-arrquut -, M. t e R e'at euu r e et

do j o 'ît, ~î tuen i uai, inc uuîexpoîse r à utirte. '' .11uc/i

Q, u ao pt à a r irei î p a tie dl e l at C h ri qî u , te pers o n n ge

antbéresóé a répndhu dtiemientt. .

îucs 'lm:.. ît ACommcnitN-Umn tit i aut lui comiphisum-t'.
chu î'munii neirii t' t.//mi dl' la /M<liucion dhi Qitebeei lPex-.
'rcait stuivcîu uîe letre fi luii cidrecsse- des' iles dle la Mcag-
dele'in'e :' " -es éc oui'tî' <tubu (i-rt und<iiantie ei's é1é. i
s'estt pr'is <'u apcitjuihant die 50001 qjuinitîix -le mut,pour
a seculieu'c'i mal-s îtliihub ts. ics A miainus eut omît m-

pirn Q out 3000 goinuituix. Si à ceIla vouis ajîuitez : 3 ou
5000 uliniitauix île mu:îitier-u, et pe~ut-òmnre 31> <u -10,1000

qiîîîuaux <le htar'eng.3tt00 lîîupîs-marinims et 7 out 800 qiutautx
ide Il<'ticuii vous autre'z tinte idée utdes ni chesse s i muttenut sue
'enermitit ces ites. Nécummiots le paiys est tpauvtre, et mtt-
me .tré.--lui une. D'ot' c;ut ccIt.ni me ireac-v'us ? C'est
qul ltit cst ici à decs pix exhmbiîlt anus. Le lutrd< tmesc, suc
vemiil t cheling lui liî're, le 'beurire Is. 31., le .îiscuiit 6d1., Ici
finme Oud. ou .14 piastrmes le r1 'arn-, le ii 6d .,i nu maiuvaius

'thé <nir.('ccar il n'en vient pias.de bout) 6s. à 7st- à G(; le café
is. 'Od. ile tabato 2s. (euncoro: cet il assez mnauvatis). Les

manrchandises sches sont encore pl.s cher. Unocverge
d'indliennue se vend 1s. 9d1. ; 1 verge de flanelle assez mince
3s. ; I verge de catoui-à-chernises 2. ; un gilet de drap as-
sez commun £3 ; le fi l10s. la livre ; une paire bottes assez
grossièrcs £3."'

DE TOUT UN PEU.

LE TEM1P.-Depis dimranehe, nous avons une tempéra-
ture bien froide. A vant hier dans la nuit, il est tombé un peu
de neige qui a blanchi la campagne, mais elle est en grande
parie dispurue. Aujourd'hui le temps emt encore froid et
le ciel couvert.

NOUvAUx NOTAIEs.-MM. L. A. T. Blumlhairt et Louis
Duchesnay de Québec, et M. Ed. Parant de St. Paschal,
viennen: d'étre admis à la pratique (lu notariat.

OnmairioN A udEc.-Dimanche dernier, S. G. Mgr.
Turgeon a ordonné diacres, dans l'église métropolitaine de
Québec, MM. J. Sasseville et H. Suzor.

LiGNE DE sTEAMtERs.-Nos échanges de Québec et
(I L I<'n tréal disent qu'il est briit q'(ue le printemps pro-

chttiUn il v mira une ligne de steamer., qui voyagera entre
Québec et PlAngleterie et une autre entre Montréal et l'An-
giet erre. ..

TEMPTE.-Le deriier jour i'octobre,il y a 1EI sur les loa
tiue tt(nlète épouvantable. Plusieurs vaisseaux ont été sub.
mergés, dautres jetés à la côte, etc. Pluiîeurs personnes
ont î:éri.

UNE n.ANDE.-LC Couer demanile pourquoi les Cana-
dlienîî n ulont pas eux mêmes de la terebentine. Il croit
que ce serait un excellent obiet d'exportation ; nous pensons
icomrne lui sur ce sujet.

vou<oPtomE.-L'.rgis de Kingston rapporte que M.
Duke, du départemet du commissariat, vient de mourir. Il
parait que ce n-i.ieur avait été murdu par un chat, et l'on
auribue sa mort à cet acrident.

M. ÏMicLLuCI-On avait fait courir le bruit que M. Mai-
loch M. P. P.. voulait résiginr en faveur Je M. O.
Gowan, Le Packet de Bytown répond à cela, que M. Mal-
li-h'l a (it a Ptliteiir de ce papier qu'il n'avait nullement
imention ti de résigner, et que dans rous les cas, s'il le faisait,

M. w:n serait le dernr liomime au monde en faveu.r de
qui I voudrait le faire.

I(SAsTRE.-l. BJarque Imprie sest lieurié sur le stea-
miler PI liin'Pfon à I12 ieus de !a rivière St. Clair, et a coulé
bas dans 24 pieds d'eau. Perunie n'a péri ; le vaisseau

était assurc.

N'vICArtO.-Le Aorninîg' Courier d'hier dit qu'il doit
nrriver cette titio un ste-ner d'Hainiltoi ; ce steamer
preidra h I M trél un chargenient de fleur et se rendra
et! A iglrro. 'uti il reniidra au printemiips avec ue
earrison de marchandises sèches. C'est ce qui s'appede

aler de 'ava nt.

strr.yxm .%]I.-Le .1orningc Coiurricr lhier ous ap-
prend(iii goe len.-quéte sur le Pénitentiaire Proviniial Vientt de
se terminer, et que M M. Brown et Bristow (2. des com-

missaire) sut panrtie pour les Etats-Unis où «%I vont visiter'
les prfiir;a p nientia rians les i'iats( du Nord-

'rENI'Alivt: inE voL-Le Couricr d'i-laliftx rapporte que
le 21 octobre des voleir <lut enté de s.introduire lans h:
Bantque le li N velle iaco , mais qu'ils se sont enfuis,
après avoir en iartie brisé hia porte d'entr-ée. Ils n'ont pu
être salais.

. uui n îrcixu .--- Depuiis que leý E. U. ont une mi
rit e, cele-ci a ci 575S ofdiciers. dont 99-1. sont morts (le lotir
in'îrt natirlle, 5-2 lont été Ités dan< le combIat, -2 ont suc-

cnhé ce lics, 7 ont étL ts ptr accident,67sesînt noyes,
S7 ot fii' p- l<di cruen er, G ont été assassinés, 1635 ont

resiguIî, *.102 ont été délm ni, 51 cassés, 277 ont été mtis n
o.-nilivité ap.ès le, terres, I06 déchargés,54-5 iîîc'onnlîus

(on ne coinait pas leur sort), 3 ont déserté, et 1505 sont
en service.

-rup'n.ANc.-Noisî, vo<ns par inos échanges que das

la cité dl NVw- rk l vient de se frtor î icne -compInilie île
200 lperonnte- qui iont acheté 200 acres le terre dans cet
'tait. Ils esI tit diviser et lots et rue, et se rProposent
il'y foniuer iiue ville, iù tout le moîde sera de La tetpéran-
ce, et oi aunis on t'aliiceiit'r de boissons fortes.

ct.:- "inî.he <lerniei rJiiielle lrglise de St. Ait-
gîumi.a P'ilnaeipie a u étre bénite. Le Frerean 's

.Journi dit que Mgr. Huighes levait prêcher à cete o-cation.
coxesinii.-Le i tme , jounal nous apprend que iii-

imianiiie le 29 etobîre. Robert A. Biakewell, écr., ét.i li-int à
Ppiscopal T' ological Semiiwry de New-Yo;k,a fa't abju-

ration dt pr"tes(tî itisei ldan,< 1'Ulise C atholiqu' dte Scots-
ville. Ml. llakevell et le fil:c dî Rérend W. S. Bi-
kowell, iiniistre épisîopalincili de Genleseo. L C E athse t-
hique étail rei plie ett r ette occasion, il s 'y trouvait beau-

coup île protestants.
INCESni ' r.EnNuOn.--' ./belle dle lacNouivelle-Or-

lèaus is aplrendqilue la perte, caiteêe par l'imcenmie d'A-
lexandrie sur la Rivière Rouge, se monte à la somme de
~(t'00000.

.TA tAttI.- La Chambre d'Assembhlée île la Jamnaïiqu;e
,vaii ut re'îft dC le voter lesc suib sides, le Coinmmn issa ire des
'tiiptes Publis a ordonné uie niissioin (le Dons du Tré-

SO, aiu montant l £X50000.

LA infvoiLUTIoN.--l tIarait que la révolution qui s'opère
Lnice momneit à Vieîlîie a ot e atueiée panr le départ projeté

P'ili corps de troupes destiii n's i agir couttre les ioigrclis et
'il fivetir ies Crates. A cette nouvelle, la garde nationale
ile Vienne S'e.t siuoullvée, a bîrisé le. pontts, et in conflit
s'est e'înCa' emre ie*. le et le's t routpes pou tr la Ho ngri e. Col-

le-c iuli(l der'c et se retirer aut plus vite. Ce n'était là,
qîe le îpréludet'dl cnombal< plus ociherniés et plus-'meuirtrier''.
L'îa:rdeu îiuional 5'iti eiînarée touril i tour île [touites les

lîositionls dle la ville-ainusîi e île l'arsenal Pendant ce ternpls
'eumpereur quiittaiit sa c'apitale, reortiî par un coîrps.dle trlti-

pî'm La Diète ai pritomiis îune utmni ist ic gn raIe, et. a enivoyó
a ' i Pemprrîîr un tumiifeste pou r P e n tager à ch antger sa poli-

tiquie vis-eu-vis de la Hongrie et à e.onfirmier ce qu'elle a fait.
Enic î tauendat hu ré jîituse, lu Vill < éait siouta-garde dle 150000
it-des unltio~nulitx quti enuaîrnt ueo l'empereur n'usàt dle r'e-

pîrésaillecs croître Vientie, se huâtaiient île se barrnander et de
mtettre ha v'itll oit tat de dlébiens. Ou conîçoit que la Hon-
grie sîe5t biftée d'entvoyer dles secouîrs ault révolittioinaires
qui paraissauient dispioss i utttciidre de pied fermie le dermier

imîot dle l'emp;ereutr.
ltxi)TsEr..-Ent ITtalie,Raudettsky nie sourit pas en ce mit-

tueniit. Iî voit l'eumpirte i eti convil inni, et se rapçpellanit sys
prnopres' mòiéaits et toutes ses cruautés envers les Italiens. il
aimiernit atutanît ne pas se voi r eni italie. Mais celle-ci ne
semll tpns dispîosée à abatidonîner sa proie';-'les Italiens se

préparaient do tous côtés, et sants doute rqu'î P'heure qu'il est
la gucere sévit sur tous les poinits de la Peônunmiuc. -.

L )U Uv:r..-Nois voymrun par les journaux d'Euro-
pe qu'il vient de se former -à Ga-gow cune nouvelle ligue,
dont les pinriciipes foncamntitauix sont: :e rgrslT-
dustrie nalionale uinion enire la Grande Bretagne et ses co-
lonies coumume essentielle à leur prospér itu. mutuelle, le trai-
tentemt des colonies comme partie intèguiîtte.de 'Empire.La
ligue sepropoîe encore de sirveiller la tendance le tolites
les mesures introduttes dans les parlements imphrial et coloni-
aux,en auttanit que ces msuires peuvent toucher aux intérêts
mdustrjes dle la Grande Bretagneet elle a en vue de conser-

ver l'harmonie et les bons rapports entre les différenites par-
ties de l'Empire Britamiq ue,p

GoUvERNEiENT PRANÇA s.-MI. Duifluure et Vivien
viennent d'entrer dans le riinimstére dut Gen. Cavaigna'.

TT Os sIC.:.--l parait qu'à Pari, létat de siège est
levé.

L'LEMAGNE.-On nos demamnde sotvetnt le dire ce qui
s. passe eun Aléiagm. Nous retondois que pour le mio-
ment c'est chose .npsible. Toiut y est dans une telle
confution que nous ne sau rins rey comirenlr'e.Lut révo-
lution de Vienne va probablement donner ue autre totirnu-
re au: af'airest, et nouti pernielure de donner alurs à nos lec-
teurs qelq'ues éclaircissements spr PAllemagne.

rOLI N -D.-Ei Hollande, les Chambres Légi.inatives
sont enusesion. Le Rois ien 'ouvrant, a comîi menté le

ays ur paix et sa prospérite au nilieu des bouleverse-
niènts de l'Europe.

o'aRiC.-Le Lord Lieutenant d'rlande a reçu par l'en-
tremie du l'ord-M'laire de Dubhin une pétition signée par
25,300 persortes qtui demandent quela vie l'O'Brien soit
épargnée. Le Lord Lieutenant a repinidnt que le gotuver-
nemenit aviserait.

MARnAST.-M. Armand Marrast a été rlétti Président
de l'Assemblée Nationale pour le mois de novertubre.

M. DUF.-M. ttuffy, qui est enfermé à la prison 'le
Newgate a été sur le plnt( de s'évader. Mmuis les autite itéi
en ont eu vent, et Pont fait nlacer din utne partie de la pri-
son où il ne pourra plus avoir le pareilles idées.

LES rRAGGERS.-NoUs lisons dains l'Psjournaux fra a s
que esanîglais commnençaient à se huasarder en Fraince.Pari

pO.Zssedant dans le moment le Count' de Cadîga, lord Asht-
burton et lord Cntîterbuirv. C'est bon sirne !

LA att-oRtE.-Les Réformistes Anglai, vont, dit-un,
corrnience?- à agiter le pays ; Onaitajoute que M'tlanchester e-
ra le centre de leurs otperationcs.

Lut vatUEUn flINDES.-.,e major lEmrds. qni vient
de remporter de si belle, vi'.toires dan il'hnde, a cii la main
droite fracassée palr lexlosionJ d'ut Pi-tolet

L'CHEv:QUE.-,es hulles d'institution de 3. lA relie-
véiue de Paris ont été vérifiées et enregistrées au conise:1
d'Etat. -
M. l'abbé Sibonir, reprèsentant dut peutpe et cousin du nou-
vel archevêque, n'atîendait que P'accon-plissenent de cette
fornalité pour irenire iossession Ju siège aut uon du prélat,
qui lui a envoyé procuration à cet efliet.

Les builles ont été expédiees, selon Pusage, et sept ex-
eniplaines,.

La ire est a àresse a Mg. l'Archevêque lui-même, elle
renferme Fahsoluun des enree; j

La 2e ait chapitre pour l'informer ;
La 3e aux évêques su;ifraganîs
La 4.e a tous les évêques dcu monde catholique;
La 5e au clergé et aux fidèles du diocèse deParis
La 6Ge au nonce;
La 7e au pîresidenit de ha Reptblique.
Cette dermière est amitsi imtittée : Dilecto fi/jo Eîgenio

Cavaignauc, ithwnoru i viro, gîerwo ripu/iuee .n/ican
prposioI 'inutstittlion nnratoniiin a étné denitdée et ne-

c nlée n virtute concordatoi.um.
t't oN. -NI. Promtmoun a t ilistriuier' i P'Assembilée

un amiiendei ent ainsi cînuçu :' Dans h' as nu hi' uidrate
unitverscitfnimier;it pants îueii mîloriiitibuo por iru iles

canil idaits' à la ptr.idenutci de la Reepubigm. / mn o
<éfiliie duepu'é.idro ruîfue >i 1 ?c isc / îîj.

" Nous sonmes 'urieutx de sa<nvoir. dlticu Pute, omin-
meniahum pr'o e acceillera lt pensèe gliii a 'a iemie-
ment de 'honorable neprésentan.

NDusT-ri.-Ou annoceque le ministère ut décidl( l'u. -
verture duiiine eniq uîé:e industrielle ehable à clte qi ut en
lieu sois le guiiverenmt le Louis-Phioe. Ele ttrai
pour luit dle vonstatet' l'état de l'i'dtuie, et. le recherelier
les moyens d'y apporter remède

A x-.Une petiue éietiei a utheu le 3 o'tohre a la paqr-
te du Tessin ; voici les raits telà au i, sont riapprtés laus
tint lette partictulière

"Un ouiir tuit ai e eut pri-toi par 'nî sohintsrron';
ses crinairudtes se mirent à crier :Lse-e aller. lais--
le aller.' Ce ga rçon eut alors l'iîée de faire tomberr sin cia-
peu. Un des Croctes se b iissait pour le ramass-r,i or qu'wuni
ionmmte dut peutple, le frappantl par derrière, l terra-ssa. A

la faveur li tumulte gni suivit, 'arrê ' parvint à s'(haI -

lier. et usitôt coups de pied et coupt de oing dc pleuairî

sur les Croates, dont deux purent à grani eite un'cirin Js-
qu.'ua la caserne de l'Inco, onata, apinporter la nouvelle de la

A uijourd'hiii on assture avor ve des h111 m 's surn e ti
préparantt les ,projcctiles qui leur Ont déjà si biin servi dans
tin:e attire casi.Les boutiques du Cour, se sont f'erméi';

m iatrouilles ont r"ouuru ette iruiiomenadhe pendant

tout lia journée ; les cauitis de Ia porte il du''essiiait ec
tournée cutirel vile,et nos boms itis les ti iies vieil-
iois se soit rouîvert le glohi:e cn crrt:t in ieil veigle et

uun'gaimin. iPo)uur comb'lede rid icut lees aist àns. l" 'ie
dle cet. expbltit, êt'ltèremut de rire , 'Iiiî'r de i-taierie,

'uurieuix. vonultut ihégcuiner, muais idans c'et cunte sotn chevai'ul, ef-

frayé, se cbiti, et enlin lhlumue etula Ibèe roculérenit à teirre.

'Tosc. ns.- La petile ré vohlî utitd Live viiiî- e 'nut due se
îeuinern par dî's r.onlcessonuts. Le' gram iil-uc îde Tîusennei a

adhItré eni -grandie part ie atux îlemanides qmn luii oit t (Mec adrn'-

ses pa r tne dlép 1utationi dho Li volurci is. Aui netoiiun ide î's

dtèpuités à Livoniue, l'uu si'mns, le gonflonhitier Fuibri, iu
des mueihres dec lcî dtéputtin, ai pris ha himrohe dleanît unie

fluile intt brmîhiable:c
Ni Nuts tvonms prtésenmté auix~mî nuistres lit irnouisu r

nnms ilviobis rcîues tdn peuplehi i t luna i.'l'otits inrs il- I
iamides onut été arcirIdées par le gmndi<-luue, et nu<t' tu <oui

<labord dlésigrné rmren coneîit"yent Gueurr':ii'zi î'ommîue gnt er-
necur de nîotre ville ; mais ci'yan't cippîrc que <'<'te nonoîaî ou i

renîonîtr'ait b>eatutup dl'chtstaicle, iouîs avoncis pei'nsucc au lir-
l'esseur Monitaînuelli, qui a été ngrc iu' pare guiver-ieiin 1l

ut dolne accet té es lOtu <luis do gîouveirne'ur.å icondu i <' q u'<on
lui donnera'cit Ila faiciuto d'aiiumeitet' lat gcardeh ntnumpciale suui-
v'ant'le besoin, îut'il r-éirganiiseraxit la garde niatinaîle, et qu'il

pîourrait prenîdre des muesutres défurties?"

UN NOtUVE.tU PuuaRi'rTA mnî.--Grandî brunit I grandohenhu
volle ! Mervieillccux trait do l'esprit frnçtîais I M. Achil

Dîirand, ancien manuifacturier à Marseille, vient, dit:on, dé
léguer at citoyen P.-J. Proudhon une petite fortune de six
mille francs de rente. Il s'agit d'un domaine, en maisons
et en terres. Il est expressénient spécifié que le citoyen
P.-.l Proudhioi. en aceptant le legs, devra faire suivre son
nom de la qualification de propriétaire.-Ce fait égaie beau-
coup les représentants.

UN REPREsENTANT.-Un autre des nouveaux représen-
tants des colonies, a fait ces jours-ci son entrée à l'Aseeni-
blée nationale. C'est un nègre pur sang, un ancien escla-
ve. Il se ltnorne Mazuline. Il est cocher de -M. Perineii,
toujours en foiotions.

Ainsi il pourra :onltiire son maître à l'Assemblée na-
tionîale, et descendre de son siége de cocher pour Verir oc-
cuper Soi siége de représentant. Ce Mazuline est tin des
propagateurs actifs îe l'abrlition de l'esclavage. On l'a vu
souvent faire signer 'les pétitions pour l'abolition le l'escla-
vouge. Il a toute Pmit:elligence d'un nègre affranchi, qui a
passé sa vie avec des valets. Brave homme, du reste, fidèle
domestique, cocher adroit. Vive l'égalité

UN trortiE TRoP Poi.-M. le président.-Prêvenu, vous
avez mendié sur la voie publique.

Le prévenu.-C'est une infàre calomnie.
M. le presiden.-Vous avez entendu le gardien die

Paris.
Le prévenu.- La prouve que je ne mendiais pas, c'est

que je n'avais pas un souur moi.
M. le présideit-Pourquoi, alors, vous apirochiez-vo"s·

le ttunes les personnes qui passaien et leur tendiez-vous la
main. ?

Le prévenu.-Je saluais, voyez-vous, M. le président, t
jPunesse dà présent est ml élevée ; mais, moi, je date dle
1770,je suis du d(ishltiiiênee siècle, du siecle de la pondre
et îles beltes manuuéières. Je saluais affectuetisement, voila

1M. le présIdent.-Vous connaissiez dont toutes les cr-
sonnes qui passaient ?

Le lprpvenu.--Qm le lus naturel! elles étaient toute.
ime comnopaiirioos..

M.;e riésideit. -De' quel tcay véles-vous dton ,
'Le prévenu. -Jt si uis le Paris.

Le préventu é:î rcamé <par son Gis, le Tribunal lu
renvoie des ie le il poursuite.

NAISSANC ES.

A Mtmrén!. 6, la darne d'Alfred Pinîsonneault écr.,amis
-fil niolidîteonilus.
En ('ciue ville. le 9 novembre. la dame te J. P. Plamoni-

don, èrr., a is.a ii au monde deux Elles.
En vettei ville l128, Mme. Joseph Coriveau, une fille.

MARIUAG ES.
A Quéher, le 6, obert Mitchell, écr., narchand, à de-

mnoiselle Eliza Lanie. tille le feu John Ross, écr , protonio-
taire de la C. (lu B. de la R.

A Québer. le 7, Hécli-Huon, écuyer, notaire. de la Mal-
baie.à Dlle .Tosepte Martinte, tille de sieur Augustin Voce!-
le de Québee.

A Québec. le S.par le Révérend M. David Martiîeau.S'-
eur Auguste Narcisse Martiuuenui., umarchand, à Dame Veuve
B3onaventure P'uré, marchand?, tous les deux le cette ville.

DECES.

:Eu eur ville. muotrdi, le 7, âgé de 10 mois, Albert, enfui'
de M. ' IDr. d'Orsonîî î'anîs.

A la Pîime-au-Trembles. le 3, M. Jean Bte. Dubrouil,
.1luhiv:iteur dit lieu. à lie le 55 an9.

A Ste. rèse de 3lainville. le 27, ult. M. Sante!-Joht
. wi, ins ii eur, o( île 5 'nils.

PIER RE GARNOT
DROfiSSUl nE R NÇA S. LATIN, RHtTORI-

i QUE, 3ELLi,'S-LETTR ES, k., &.
Rue S.t DenN . 64, près 1'Evéché,

PROPAGA THON DlE LA FOI.
Coimme ls r tnines de la propaganion de la Foi doivent se

nau 1nus uînier éio'ltbre, doi, cmessieurs les curés Oit au-
tre s 11res lUi purraint avoir re P'argensont priés
îe le fcir' parveui' e' ' telps à l'Evèché.

Evlré. 7 novembre b .

Iw S11r TT JURON aeîniîd'. à la Lnge- ut, n INSTTEUR
'ciapa~ble ten use inîî'r le fra nçatis et I i angiais.--Sadresser

a du re lit u.

Cuw (es ruiics

SRi--DA M1 ET ST. VINCENT,

7 RTIT <'e îuî rec't ses prnauiqcues que totut sont étaAe bhieieet~ est réeam dlans ece nouv'eu Iocalt, et qu't

a tutum-a-i. ~it aibandoainiin socn ancier', magasinu de l'a ruc St
Paul, v'i5-.--vis- liia ine Jacques quartier.

Il :îtebtu int<emainumentt par' les prtchîainîs artivages un
flCl'li' AMORlTl\ENT île i«IONTRIES, BIJOUTE-

ItiES, tartiî'es dle îtcût ete, etc.

Nu. l'o, ItUl- -ST. VIN CE'NTMOJNT REAL
ohinnuL. '-0 uotbr 154..-6mî

.' ES CLASSES DU1 COLL2GE MASSON à Terre
~~onne 80î ut oers e CINQ~ SEP'TEMBRE

Mnra,19 Septemubrc 18+~S.



M~LANGES 1I~FLIG3.EUX,

AGENt11j
POUR UETABLISSEMENT DES TOWNSfIPS

DE LEST.
TOW'Nsr.tt DE HtAt

1erid û , 184''8.

sors.igné, Agent prtpns p r sonuExellence le Goui-
'eroteMr Générai pour tlir:e les établissïemets des Ter-

res le la Corionne Iuns les Coilès <lu Méeugntici et Sher-

brookc donne avis à ceutx nui veulent et sontC en movens d
s' tablir, queson Bureau est temporairement fixé en la de-

eure du Sieur Zèphin Coulombes. au Lac Nidcet. danus

e Torî-nsIltip de Han. ,sur le chemin Gt ord. ro il rete'ra
les aTo:caitons des caons. touts les jours le la se iaie. 'entre

HUIT et ONZ '.lieures de 'avant midi, à dater tîn PP.:

mi Enjur de SEpTEMBR E prtohin. et de là îusq u'Oà
eequîavis uhérieur ait été publ.é du changeirent de son Bu-

cinquante acres de terre seront donnés à tout colon âgé
de <le-unis. et sujet td Sa Mjesté. <i se pr'seutera

munii'un uCertificat utl probité. soir:etné eole m nioyerns d'ex-

istence' usqtr'à ce que le produit le sa terre puisse le <tain-

tenii, s ntéê de personnes respetiables et connues.

Le porteur de c. Certiicat imta PàlAgeut pi les enre-
ster)eon nomi, on âge. son état. métier on ptofession.s n

est arié, t en i i e àge de sa emn e. 'o l ieu il a d enioints

le nom et l'ge de chacun, d'où il vit. s'il a ee'ore q.ei-

que part des proplriétés t cidans quel Townshiltpil desires'-e-
tabtir.

Les 'ondtiond du billet de hocatio Uomu-de rendre pos-
ýsqsioni dàaIs un iois de i daie du bWet-t mettre en étai

culture et rapport au nmoids dou-ta stsde la terre en

sptatre uminées,--le bâtir ie mWioni. t de resiter sur li Lit
usqu'à ce que hes u codiiors d'éali smeni aitett c-roùe-

zon plies, après quti sSenimeni le col on aura droitd 'ohteCni r

tni titre d prpciriéte. t.e tanails comprentt'uirs co-

iins ayart droit à tesierres qui preférernt réesider sur un seui
lot seront ipensées I lo. t ti'on de bâisse et le résiden.-

ce, pouru que les défrechements voulus e ts ent sur chia-

t. Le défaut faccompliusemnt de ces conuiiions entrai-

iera la perte immrsa«diateiti u lot de tente assigné ti sera ven.-
du ou donné à un autre.

On perrnettra à ceux qui auront obtenu un lot grat uit d'en

acheter jusqu'à trois antres sur le heminj entl iquante
acres) à Qunre Ctehna racre, payable compMan de ma-

nière à pouvoir lettr nrer cn to tecux cenS acres.

Pour se rendre au 13ureau i PA genrce an Lie Nicolet,
les personnes du Distr:ct le Q(nébetIle peuvent, prendre le

hemssin Gosford à St. Niculas, on celui de Laimîbuon a St.
Frucois de la eauce.

Les habuitnts lu ytrclo des Trois-Rivières ont le chemin
des his Ancs à Gentilly en traver<niCtonerse1, et celuii duti

Port St. Françoi, en tpassant par Sherebrooke.
Ceux du District le Mon<tréal, peuvent parendre les che-

mins des Townsip' à St. M:th1ias sur lt Rivière Chambly,
à SL Hyainth et à Soiel, ptur se rendre à Sierbrooke, d'où

le cemin Go.ford les conduira à l'Agence.
Lorsque le chemin <de Wntton ansra été complété, la route

par Richmtond etDanvilledars le Township de Sipton, of-
frira une communicatisn plus courte avec la résidence de

'A gent pour les Districts de ilontréal et des Trois-Rivi-
ères.

Le sol du territoire à étalilir est génsralement d'tne bonane

qualité, convert l'èrabllile et mérisier sur les hauteurs, et de

frêne, ct'uorme et cèidre dans les endroits lus bas. l
t rouia du b,"ri t de construcetion, bteaucoup de pouvoirs d'eau

et le la pierre a chsaux.
Les trincipaur? chimtins seront ouverts aux fuis du Cou-

vernement. .

L'Associationi tus Tonvsihilte se propose (le Iàtir des

C Itiellcs, des iuonts tole et d'entreterir leurs mliss..

onnaires. -oir <ltuelutson d'origin <hants e.ette c'o.
Il ne doit pas y ian nlte f0

lontiston, mais nvitt p.r't ictulnmet les (C edits

>liii ene pttusui~<~'.u tuir dIe t ere<lu dnus les Se igneutnnes,
à prl e ti Ococca n udi lit''t de en11 ptn eturr i n

rte rn t at s u ne lc aité qs u e les lus ra nsd atva n

luges.
s nichemin s naitna t en prodjet de con5irtiotn.

lM..Le rtivntid \'ttIton. parlant do l'angle sud-estl

It] T ' de Slipitit c-tr les qun'tritme et einquiit<jième"

rai",î(e \ultsttat < ''-' jtu ià qnttersertio( des

raz i m e e t d o u z u lm e g s dI c e T wnts hti . e t c't ti nu n t

e nte ie u s sv e' ni d 'est j sq n ligno e s u-ot est
te eA u tr .i c n ist ihon t t ii d t n , u t n t r e l e s

render et secttd rw ant la di< knute.\ugrmttameui au lu
nuo itAil rencoetre tulec eniti Csf , i se prt

onlge ijuscqtla:
La longueur de e ch min est à Ie-tî dS dix-netf

mriilles.
S-Le 'heuit anti, tparltnt '1 1chemii Co rd

~ soi.i ' nes su-st de Wei town et

lui trave ruiscra dan<s tu<n' <<ire dit1 -est le territoire lom.

munémeVist pepelé St. 'rniim ltoute lrntgutr jus-
c1ur lac r!écaitgii' ae d'env*irt'nt 37 tiiles
q a .-La tl tiot du hie in Lam i dn (qni ftensc lut

liene des comis de Sh(erbèrouil ii g'ttti) u'at i -

vie or-est du Tonthipui i ini , pour joindre à ce

M l iquni ti t à Gould sur l.s étabissement

po-lts eo saiem <le '" 'es' de l'A tnér:<itr<' riutuiui'jne. Lu'de j topgic-,des i d I w iqu. 9
che m Lambton est < ouvert dpuis S. Françoi di(le lnn

Beo o j tusquîu'à l ligne du omté.

4.. Lechemin Victoria, pa1rtnt lu chemin Linltot

à S ieî c ec iun(le l ligne s d-c nesit dt T w n Jei p d e se

miomect s uivnnt la ligned<li comin tVer's le sudt-est junsqjur'u
Towsls ia dte Gairdnier, cil iiprendma unac directirsn sud-<uces.

àtvesle dlit territoire, rr a<t Township de Hampd~tten.
omnbier dhans le chseai cI ~rt rt, <i etrîlé ut

\rii|g de Victoriut. L'etenuitlto e e emtiin sera d'eutv<iroti

Cesitiiéntit chemintt serntnt ouvert s son unte largeur dle

GG laiep et~ ce leerrain île chat'que <otòé ser'a timvse en iots, de ·
50 ac caue potur étre dlonnsrrgrtuititemtaent.
.enutesl clauttiîarinpl dut chatcunie <le ces sectini ilîy

enOtre' e tet attO (tne rbtuued d'ôté du pemnie) de tua-

grs scir toute 1Péîenduet du territoire, et utr lesqluels îles crtts
suntuits dle 50 acres se'rnt egaen.nt. faits. Mais commîne

uir ces tttmins adîditionînels il îne sera fait psar le Gonve'ti'c

îuet Poutres frais q<îe ceux (Parp<enutage, le' <concessiotimtares
~erit tenius d'ouvir le chetmn sor heurs devantures respsec-

tv es., ~ J. OLIVIER ARCA ND,

rg tow'iEtobHssement, des T'owns/dîps de P'Es!.

Montréal, S aoûCt 184.8.-i m 4 ts

se.nente
A tr Coan e n u h terres de PAméique .irnmute an-

~~<it n cux t: enh i valtursenadcietintd District dle d osntr éal
qute nar «n arrange ment fait avic lPAssociati<ttotn pé ta-

llietrnt des toW'ithipss de I'Isteiie eot prêt' à trlWr lottes
les terres danis ce tiîsîr:t att chtoix dle r'espectatbles <'t induhs-
triciexcnadiens-fr:mcais et a utres, à des termes ti det rtnt
Liti'er I ittent de to t; ceux qui, pour quelqre cae i<que ce
soit, sout tiisposes a ser leur pits e tale.
. Le but bieneiltt e PA'oc:uion cul de prourui0 co-

lon des townships t 'Est. ts privtiéges religieux et sociuux
dont il jouit actuellement, et c-est avec pulaisir que la Con-
pagttite des Terres s'et déterminée à îc:[ititer cet objet uti

cédant ses terres un litix des appliquanrts des termne'lgus
avtrables qu'elle ne les a jamais ei levant to1lrtes. Et t;n-
dis titre PAwcati eit sa Gran ur tvéqie e tde nintréal

s'o<curnt de la h (isse teI capelles et errvetrntt de mis-
stnnaites ai besoin, la Cotpngnie cdes Terres pr'ot'tcum des

terres fertiles à ni pris mottde'rk -aconstrnira des moulin. fera
faire ls chemins, et eu tn mrut aicomplra tutles l's liega-
lions axqunelles le Sieigneur a été sti jus'a présent, sans
nssuj .tr le coltn aux codiions onérenses atuchées aux
terres des Seignetries.

Dans le Ttsrnship le Rtîoxtn, 'Association a déridé de
pire sn début en encourageant la formation l"un établisse-

'mtnt prostpère, c'mposé dt sturllis de La popilation les Sei-
gnretu ries,et la conittagnie des 'lerres deiande une atenti-
on parauber'alit atnnce de I sociaton contcrnant les

vantages que peuveit avoir les etivterrs qui iraient s'y
fiser.

Quoique 'association ait choisi Eoxton pour y faire son
preiier essai, il ne ilut lpas nanm1oinîs supposer que les
beaux et florisssanxts tah!iseent caadieis das Stley
et Ely nieùt e onblis ;les colons peuvent astst y dmirier
leur aueruon, avec la certinnJe de ricilier aux avantages
l'iri [)istric qui a idéja changé Pétat <e pausret de ses

pre uiers habitants en indépsedncc et aisance et avec l'as-
suranr e en outre q<e, Sous I opération b:entisate de la

Socié patrone, il min sbve à a leurs ivers besolirs d'une
mIairéière inunu aiu\ r'emies luivnieurs dont le succès
lejouit et encouge iniitant les auttres.

Dans le Townslps de Stkeley, la Compagnie ofeaux
acheceurs oix mille avres de terre depuis 10a. à 12s. 6sd.,

ar n"e autlais. cn tels lots rque Pt désirera depuin cinquan
ic acres et au-dessus. Ce To'vnsship est maintenant habi.
né par une poiulation nombreuse et floissante de canadiens.
Il y a une chapelle, des moutlints, des bureaux e 10poste, nia-

ains itanuftres dite pdotasse lins que des auberges. Les
terres sonitcouverte< de strbet'rs sucreries. te imtérisuers, he~
res, etc, et réalisent des produits abondants.

Dans Ely, qui est joiret aux habitations de Stukeley, il y
a au mssi ine poituannu i smurable et croissante de canadiens.
La Compagie tes Terres y possède treize mille acres
de terre autssi (erile et bonne que celles de Stuklcly, et les of
re en vente aux mêmes prix.

Dans Orford, joignant aussi Suikely à lest, et conmuliu-
quantà ces habitations pur le chemin de la malle de Montreé.l
a Sherbooke, i s'est atusi dernièrement commencé un Eti-
blissement Canalien. On y a bâti deux moulins à scies, et,
un moulin à fanie sera en opératin cet-ntomne. Il y a tde
plus trc manfacture de ponsse, une anuberge et uni maa-
sd. La Com agnie des Terres a irés le quarante mille
acres de terre à vendre dans Orfurd, et désire particulière-
nient y encourager lPétablissement de bons cultisateurs ena-
diens. Les meilleures terres en bois franc sont en coniséqien-
ce maantenant olertes romme premier encouragenent. ar
bas pari de 7s. 6d. l'are. quoiqu'égales en qualité à celles le
Stuikeley et d'Ety. La C pinisagntie a auiisi l'assunruance de

lt' Association, qu'ait t que ses fondsele lui pernmctront,elie
fera lâtir une cliapeIle e uile nnunisun d école apr's que 8S
framtil!es 'y s'ront étabbes, et leur procurera tin missiortniJre.

Les acht'eturs tt'titt qu'a payer l'intéret d(Lt prix de leurs
terres pndst les preières dix annéesb idnt ensuite le
prix (,,lat <n quttare ver semiens égaux ania i I'avec itté-
rdt, et a cn aiure lemaid ou redevancte n'est jamais e]-
suite tpyabe pr le cona.

Il inest exigé ucun rgit compLtat. Ptr le présent,
hla Colimpnii c prend des protuits N éiables eu aiement,
et en certains cas elle permet que parie du prix de la terre

sonit Iyt en trv'ai si u i les ciemotins.
Le cttlon n p'er uas à de fidre moudre ses grains aux

muinuts de i Cmipartgnie, qui ne géne les colons en aucune
mianire. Il t42 d -ie uaniiére en éalisaunt suu ie

terre de t Compagnie dans jls Tow-'-ships de lPEst. jouir cde
lou Is u ni Fe e sotn ontidroit natil, d Sa languel de sa
reigionn tird ses liabihle's sociales, sans auue les restric-
tion ii patraysent ailers son indiutrie et son esprrit d'en-

La dEsarcede SL Césaire à Suniley est de dou lieus,
par in lon <'lirmit ru îpassent t'tous les jours l-s mnaules de
.Monr"nl, de Slierire et de S as:cad."Orford et Ey siont
t une d isu nute t'viri'' une li'n' "t demie au la.

Ont e3 fri'- tpph' lut'urds t'rres à Pagent sur les
iei. .î GE RG N s LIl q(ui donnern toute in-

ormaii<tn t essisntane n,:et'res, a r personnes désirant
ah r de e''''. 'In, s tt t pt tite, on pourra sadresser

t. . A I.,-& yer, à Si:rbtroosnke, le Cotissairc le

L' intngntie des 'Terres le PAniitrignre BrituanmIiqe n
nu.à a vendrt beuucup de terre ans tis les ut <ires 'own.-

shipsi dont eileiposem < à des condt ions êèglemrentI fies.
On vo<dia bien rererle uttx tr's avertiseernti guilese:on-
cernent. tm s'dressr au Commissn e de la Compagmie a
Shr b'rtoke.

N B.-Pontr sinsutret'ttr nînre cIe colons respectaubles,
clrt.savanutaest a<htitinne'ls sont acrcrds à cetux quisonît

reuconsunna riés par tiV Assnt atin commoi nip1ossétlant les maoyens
et les quralins nuécessaires nîtur s'ét'lblir clatis les botis iet la

mruéne intdunice sera< ac'ortdée prar tes sorrssignóés à l oirs
tels tcnelcttrs fttt:rs quti, au tem¶s e letr dîennde potin

tues teres, lrou<vertns l 'une maenrires itinfaisatt leurin pttitt-
deu et di-It<titiot à fair'e desu <'olens itnustrettx, et clui conis..-
rqutemmientets n putirontuit qune proxsp éer.e,.

A. T. G AIT
Commniiss<irne.

iurensi <te la Cms;nigîi <les 'lerres
de l'A inmniqune rhia ttnirtin'

Shierbronoke, Ttw'tsl ap île l'Est, 10 jild.
Montéaul, 4 acout 1848. Ir-Gs

.%J , voATA tubli son BnAu au No. 15,'Rue St. Vincent,
- voisine de la linierve.-22 septembre.

B3ANQU~E DE 1A RG NBS
1) E ýLA

CITE ET DISTRICT DE O1 TRE.IL.

PATRtON:

.UascignCur l'E). qu Cah'oligue de Monréa/•.
Bureau des Dirccleurs

.Wrkman, Président. P. ranbien,
AL arcque, V. l 3résidcnt, .ceoph Rourrs -

Fra:: ic i inck, t. s\ holtrt . î
Iiolton. Edwin Awat

3aas.i Malsson ' i arlw.t 13 rit::ý.
Nrulsort ]Davis. 1.Iacolts DcVitt,
Ilenryudh.il, tIJosepht Grenier,

L. T. Drunmond,
VIS est donné partes résentes orie cette Institutionl iera

QUA'IRE PAR ,NT itous l'es Dépôts qui seront fiits le
or, apres le Ipretier .our tlaoût prochami--l:es .Diro.rsz

rrçu tous les jours le dix -ù trois heur es etesix phuit liu.
res dlaits les sirées tir s rt!t t lurl-Is (les fêtes eceptées)

Les apptions pour autres aLTlires roquerranit 'attetil du 1 nren.
doivent être envoyécs les Jeudis ou Vendredlis. v que le Bureau des
Directeurs se réunit r ul.ùrement tous les samedis. Cependant, si
les circonstances l'engaient, on pourrait s'occuper dtes demandes
ou applications qui seraent faites, aucun autreijour dans ta semaine,
le Président le Vice-président tint tous lesjours présents au Uu-
reau de la Banque.

JoUîN OLI.NS.
Sccrcéaire ci Trésorier

27 jillet 11SI.S.

AVIS.LES SOUSSIG NBS s'adresseront à ta L.égislaîture à la

prochaine sessjiOn.ou a la suivante sile cas le requiert
pour en obtenir l eprivióge de conostruire un pont de pêaége

sur la rivièreUAssomptionvis-à-via Féglise de la paroisse de
ce nom. Il y aura deux piliers dtans la rivière, laissant un

passage libre pour les radeaux d'u moins quntre vingt pieds.

Ily aura un prnit-levis d(e trene pieds de largetr. Il sera éleve
a sept piedz au dessus cde la plus grandle crue con nue des

Le privilêge qui sera demandé s'étendra à une lieue au
dessus et int utau desorsus du site du dit pont, lai,sa nt la
ibert,â qui voudra, de tenir une traverse de canoi ou d'esqlif

pour li commodité de piétonts. au lieu connu sous le nom de
traverse à Maicille.'

Les péages qui seront demandés, sont:
o Pour chaque carosse ou antre voiture à tpuiatire routes ou

voiture d'hiver, lirée par deux chevaux oi autres bsêtes

d trait : Six deniers courant.
S-0 P .tir haque voit<tr i quatre roues, onà titx roue-

ehaque voitt:re d'hiver, tiréc par un seu! ehevaIl ou autre
bête tIe Irait: Quatre den:ers.

13 P ourr chatre cheval ou autre bitt de trait, attelé aux
voitiures ci-desuis metiionnées : Deux ldeniers et

4 e Pour chaque personne à cheval : Deux deniers et
5 Z Potr cbaque personntîe à pied : Un denier.
6 J'Potir chaque bête de trait ou de somme, ou béte à

Un denier et demi.
7 Pour chaque mouton, -Veaut, atneau, clévre,

autre animtl de nhéte taille :U~n demi denier coupro

J. F. L.RocQuE. A. E. ArCH. n.iuj.T.
P. U. A Reurn tULT. AMtAt L CA l.NALT.

,RctSseI GALA NE.xr. Cymtrt Cîî.t'r'iT.
JosEPtit PELLFTIER, fils. C.uLr.: AnCHîaMULT.

AGuPtT CUAru'i'.
L'Asnsctmption, 1er juin I S-8.

COLL EGE DE REIOPLSC

INCSTON, HAUT-CANA DA.

ETT INSTITUTION a commencé ses cours réguliers d-

puis ces deux dernières années, l·t elle est sota tsaurveillancC
imamédiate tlu trés Révérend ANU S MACDoniL.L, V.;..

asisté dt Rtésd. J. FALRL et du Rérd. Ji. 'MADDN et 'autres
profnssurs.

Placé dans une ies meilleures localités, le coll(ge cIe Kinugsten est,
sant contredit, unedes p!us blles institutions de ce genre; <t;att

par sotn fini et sot élégance que par -es dimensions ftyant ai étages
et 150 pieds de lontgeur) et .étet be e sot terrein..

La vue domine trtée lu Lac Otario,la haie <e Qtitté, le fleuve,St. Latrettt, la Bic de Cataraquzi t toutes les catmp gnies ci ronstoi-

stines. Quant à lta santé et.auconfurt, aucunesituationprèsdu 1ings
toit, tic Iteut lui être en1aéu

Le cots étude onprcii(l toutes les branches généralemen-t en-
seignées dans les autres institutions.s, savoir: la thIéologie,
lit phlosophie, les auteurs et ssiques. t <<i5 le gree, le f criats, et
lI'tabett si on le désire.

L'5 t2né jscîotaire tcommene lie : 1- e e. se termine vers le
15 ou le 20 dle jtittt t.

Le prix de la penits cholair t 'it dt clhaufltge
et (te la lumire, pour tPannte, es do . ee payable I·a-
vacte.

Les externes payent .L par anré. s'il est fait
'n Collêge est de l2. t0. Et lS, frais .sùm t moins que

les parents tt iveuientencourir dos risques t . .: .
Oit donnera tes leçons de usitiqueà ceux q(ui stet itdisposés à en

faire les frai.
En cas te maladie, des chambres séparées potr l'usage du collége,

settretetues à l' tel-Dieu, où tous les seins et attentions seront
prodigués par les Sours tP Pttlisseentt. dics prix très réduits.

Ott te irendra anttn éte tc moins d'une denie aiée. Oi
tic pre ttral in s tro u t ti diti tle culége d,îetttl ivre, parut a upi et

ont uuire btsanis être préalablemetînt xmtt, et tout objttct rou-
vé inadmissible, tel que Rotsan et livré inm oral, sera confisqué.

Aucune renise sur la pension n'est faite pour absence à ntoins qu'el.
le ne soit d'un mois. ''otte charge e:trat doit être payée six mois d'a-

'Toutes lettres envoyées on reçues par les étudiants sont sujettes aà
exam tes s

Ot enver.as, quatre lois pre rttnée aux parents ou aux tteurs, Un
buletin de la conduite ctdes progrus des enfant.

Un examen privé -tt< tlien t ite,îtps a autre pendant l'annéet ut
autre,- putblic, airrat bett ai a fin de t 'attnée ; les panrentts stott respeec
tueutsetmentt priés d'yaissister. ..

Cette itnstitutions, qutoigntt strictemnot eathulicque, reçoit de's jeunres
gents dc toute attire cytance relipeuse ; ils y jottirotnt dt'unre ettire-
liberté dceconisciene ; totefois ils seront tetnts de se eonflormter aux
eC:ercices pubslic dela mtrisott.

La disciptine de eclége est dontee et ptatrerncle, <naisenî même
temptîs, cite est fote.

Ont s'appliqgnera àt veitllr ra ta santté, àt la tenutt et art bien-être dle
P éttudianut, et ài lui. rerdtre rrgréalle.e séjour do Irn anson.

L a b onnrt e oditite et 'sl iuté cern t récotpesé es. insu<ibor-
din<tatiot t cls <lésobséissas e rontt punties ptar <tes as is prtivés,5 tics
reprimuandtes puitquetts, oit :mttremientt, commtetî le cas I'exigera. La
condutîite on, te latigage immotnri, les truttitndes dle parresse, oit toute
gravse violartiotn de l'ortdre exptoset àt lexputtlsiont.

,'adresser au Révd. ANC Us MlAcDnNtELL, au Collége de Kinigston-.
Montiréal, 18 aoûrt 1818.

UNEsttpetrbe maison de pierre et autres dépetodances, a
vendre danis le village Ste. Thése, prés du coliége,

avec tun superbe terrain. • t

JOSEPHI LAJEUNESSE.

LIBRAIRIE CATI1OLIQUE
DE à -

24 RUE ST VINCENT

MON1REAL
N trouvera Coisiatimieint < ette adresse toutes espè·ces de hv.

et fourniture d'école ,ainsii qu'un assrtittent de livres de Ilrie-
res: le tout i dtics

PRIX TRRS-iEDUITS..
i Montréal, 21 octobtre s1.17.

L E Souîssigne mirorme ses pratiques et !e public Ci
général, qu'il a le nouveau REDUIT SES PRIX et

L:iu'l vendra les Livres d'Ecules, etc., etc., etc., a
a otsi basprix que qui q ue ce soit. Voir ses prix avant
aller d'achetei ailleurs.

J.IrTE. ROLLAND.
Montréal, 5 novembre 1847.

E sotusssigtés ont l'lsonietur d'annoncer at ltpublic et à leurs
ainus qu'ils viennent de transporter leur Atelier, rue Notre-Dame
rvis-u-vis b S énteminai re, où, tel qu'ils I'ont derirrement anonIc6

ils ot ouvert ine Librairie sousle nond
LIBRAIRIE ECCLÉE SIASTIQUE.
Ils Ont iConstammentcit cilimaisiti tcs ivres duMrl et (te Reli-

gion, et toutteui est tt cezbctire atta Ecoles Chrétientes. ls espt-
relit que le patronage du public et lparticuîliérencitt dit clergé catho-
lique tic leur fera pas dé fat, vtî ta sutpériorité de leurs articles e
l'excellece dccouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enifmit ils fe
ronuout cri leur pouvoir pour satistaire ceux qui les ittrontiseronîCHA PF.P.AU w:r LAM'<O'Tl E.

Nonstréaîl, cr. mai 18.IS.

A VS.
ANS la vue de reconnuitre 'acc bt iat- reçt jusqu'a cu
jour par notre journal. et pour P mettre ct la Itporté des moyens

<le totes les eluss, tOu annonçons q 'i compter di PRE-
Mtt'tde AIprrochaint, t'AMI l)t'LA ltRtIGION K''DIE LA

l''l irtjautra le LUXJI)]. iMJFiCflEI ut VENDRiEDI de

chaque seiautite.sous soir iiat actuel.rrmait t la fin le Patinée titi
superbe votlue de 1,2-1 0pages,*'sir lit Rvi'ior. it .itltilrature.Ies
Sciencs, les ./)rts.lesutleses Polimtes t'Larutiodle iOU'ZE

CiE Lt N ýS et 1)E .M l ptue iîtt,pjayab les toit$sles six tmtois Iet î'arti-

cr. l'ou etix qui tte Opat t ùcrtet ,r s i ee e tit en. bot-
ieiment sera de QUINZE chelints cotransytabIleipar seestre.

'l'otite personne qui norts proctureraI l T 'boti capabes(le
paver atura droitde recevoir notrejournal pour rient.

Nous prions toutes les personnes, amie de notre journall de vetilois
faire connaitre le présent atertissementdans leurs localités rspecti
vos; et les jourtnaux qui échangent avec ntous, nous conrtèreroîît, cnl
reprroduisanit, un service qie nis leur rendrons dans l'occasion.

On s'abonie ichez l. tes Curés,
. Québe, art bureui dt tirnal,No. 22,' lliî e notusc

et chez IM. .1. , O. Crémaie, Libraires,
No. 12, Rire la Fabrique,, Jautle- Ville.
A 1\1ontrêal, chez E. It Fabre, écr.,

No. Si.Vincent. STANISLAS DR APEAU,
P'i<PH 1<t'1'A 1RE.

Québec, J7 mares, 18.

JRGNDON
IMPRUIM E JR.

No. -24, RUE ST. VIf NCEN'i M ONTIEA L
FFRE ses plus sincères remercînctents ut se amiis et au publi

ptur l'encouragemet'. qui c i a reçu, depuis qual a ouvert son
atelier typograhique, et prend lit liberté Je solliciter dei itou-

veau leur patronage, qu'il s'erorcer m e ériter par le toin qu'il ap-
portera à 'exécution les ouvrages quli hi serit confliés.

On exécute à cette adresse, toultes sourtes d'tmpressions telle que,
Lsn Psr i 'î .m:îs

CATA L.oCUEs, ,tt.T's 5 l RFtlE ENT,
CA.RrTrs D'ADRnssE, CitcuLAtRuF-s,
CriRQuis, P<outeus D'AssUR :CsEa,

TnA ITES CA iEs tDE sist:s,
CoNsAtstsNETs, ANNoNCEs DE iîIGNCES,

PRoGRuAMt31ES DE lSPiîC'îTA Cias, ETC.

Le tout avec goût et célérit".
Toutle matériel dte soi étabisseetestneu',aeté depuis cinq ou

six mois seulement. P<RIX fil ES-lt EDUI1TS.

CilS. BAI LLAItGE' Anci iLc.rE ttau vieux Château St. Lou
llauteViletcuébcc.

CONDITIONS DES PI\nLANGES RELIGIEUX.

L ES MEL./NGES RELIGIEUX se publient DEUX fois la se.

tnatilne, le NAi RD1 et le VEN )It-)1l.
Le Piuttx d'aboruemient Pour t'tuée est de QUAT Ill PIASTRES,

payablsdil vasce, frais du poste à part.
Les ,jlljL./ZXGES 'c reçoivent pas d'bonnnt pour moins de

SIX mis.
les abotnnés qui veulent discontinur de souýc ire aux Mélange

doit enii cionnuter uavis uni mirOs e vutnit 'eiraitutiont de< leutr uabonnremencî
Toutes lettres, in uets, correspondatîr.tces, etc. eitc. doivent futr

adressées, frassdeporut.àP' IEditerdîes IJlhntes liclig ieutxàM IIoni

rtttx DEs ANNONCES.

Six tignes et a<r-dessouis, t ére. inser'tion, .CC ~

Chauquîe insertioni srtbsunte<t,. .0 7
Dix lignes et au-dessous, I êre, inseritin, O 3 6i
Chauetut m <ert on subséquet, 1t 1
Ain-decsstts de i iitigtnets,[lè ére. insertioniJequ li ttCIigtne, (I 0 't

Chautte in<sertiot subiséqutete, patr ligne, t) . I
t' L.es Ainoneas itont atccompanignées d'ordres sonît publiées jusqut't

utvis conttrairti.
Pour les Annonces qîin doivenît pauraitre L.on-eo''sts, poure dca

anntontees fréqtuentes, etc., t'on pteut truaiter de gré àt gré.

AGENTS DES MESL/NGES R/é LIGIE~UX.
Mionttrérn, tIMM. PA Il R , & Cist., librair '

ro i-ivières, 'AL. OU •.tt' •e.N

St ' se, l'M. P". PILOT E, ptIre. D)irect.

Jinean des Méleges RHcliieu<x,troisiéîme éîî<ge dle lai ?laid
cote psrès der Exéel<é, coin dles rues Nignîonnte et St. Decits.

doS5. El ver & dOS5. CIIAPLiEA U,
1'tORlETAtREs ET IbtrnImtfEURlS.

porte 1Montréal 1ISj uille' 18SIS
- 1


